
- SOCIALISTE -
PRIX : 60 centimes 

· 12.000 élèves de l'ensemble des étab.lissements de la com­
mune en grève. Un b~I exemple à suivre. Rappelons qù'à 

· Champigny il manquait 21 classes primaires, lors de la der• 
nière rentrée. 3.500 élèves sont installés dans des locaux non 

· · scolaires et des baraquements dont vingt datent de 1930. 
M. ·Fouchet voudra-t-il se rendre à Champigny pour constater 
les réalisations_ de la politique gaulliste ? I Page 10 I 
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des cheminots 
f ns . envisagées 

ecteur public 

(Agip.) 

Les travailleurs 
se ref us-ent à 
payer les frais 
du plan de 
stabilisation et 
de l'impuissance 
du Pouvoir 
devant la hausse 
des prix. 

f lire ·page 41. 
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Jeux olympiques 
à Mexico 

La grande presse a accueil-
li le.s plaintes du maire de 

~ Lyon. Selon lui, sa ville n'a 
~ pas été choisie }')Our des rai­·Chers camarades, 

J-0 crois néces..<aaire de vous 
taire part de la désagréable 
.surprise qu'a provoquée, chez 
les militant.s de notre Fédé­
ration, le nouveau slogan 
que vous ayez publié dans 
T.S. èu 12 octobre. 

~-= ·sons politiques. 
Voilà une '.belle oonsolâtion 

« L'unité syndicale est pos­
sible pour la représentation 
démocratique des tendances 
dans une centrale ouvrière 
unique. ~ 

Il semble bien que l'opi­
nion exprimée par cette 
phrase soit considérée par 
vous comme un mot d'ordre 
à diffuser, puisque vous l'édi­
tez · en bandeaux que vous 
tenez à notre dispositiop. 

N~s camarades et tout spé­
cialement les responsables des 
g . .roupes d'entreprises dont je 
suis Je porte-parole estiment 
aù co1itraire que, si la réuni­
fication syndicale est m1 des 
buts vers lesquels doivent 
tehdre nos efforts, une cen­
trale ouvrière unique ne sera 
viable que si elle évite le 
clivage- en t€ndances ~ème -
avec représentat.ion « demo­
cratique ~ (que faut-il d'ail­
leurs entendre au juste par 
là ?) : Une libll.--e, expi'ession 
de tous les courants de . pen- -
we doit évidemment y être 
pessfble~ niais le maintien 
des structures anciennes par -
la" rêprésentation · statutaire 
et'• organisée des groupes qui 
P!\rticip,eront à sa fonqation . 
ne pourra être, au bout de 
très .peu de temps, que la 
source de nouvelles seis- -
sîons. Une unification ne 
poufra être durable que si 
elle repose sur des structures 
pouvant maintenir et renfor-
cer l'homogénéité. . 

Telle est · la position qui 
·1,•est dessinée au cours de la 
rém1lon des responsables cle.s 
groupes d'entreprises de no­
tre v1lle, le 12 octobre der­
nier. 

Il serait intéressant de 
connaltre la position prise 
à ce sujet dans les autres 
fédérations. 

P.--J. DUPIN, 
Toulouse. 

* 

peur les chauvins ... 
Mais il fa.ut ·savoir que 

Mexico compte 29 stades, 
dont un de 105.000 places. 
Mexico possède 115 piscines, 
1.100 terrains de volley, 870 
de basket, 830 de football, 
150 pistes et locaux pour 
l'athlétisme. 

Que peut-on trouver de 
comparable en Fr an ce ? 
Rien. 

Par contre, en tant que 
Président de la République 
et de la Communauté, de 
~une et ses services dispo­
sent d'un budget annuel de 
7.353.000 F. 

Ça fait pas mal de pi~ci ­
nes et de stades ... en moms. 

Attention 
aux agïessicul's . 

Des · bandes de j e u n es 
voqours attaquent les pas­
sants dans Paris. Si vous êtes 
de l'espèce des corn.iauds, 
arrêtez-vous de lire et. ï :nau­
dissez ·1a jeunesse ·-0 •aujour-
d 'hui. Mais si vous avez en­
vie de raisonner un tout pe­
t.it peu, interrogez l'éducateur 
Yves Hummel qui a réuni, à 
Sarcelles, trois cents jeunes 
qui déambulaient dans les 
rues et qui auraient voulu 
s'occuper utilement. Yves 
Hummel a fondé un vaste 
club « m~·canique, vélo, judo, 
guitare, et.c. 1> . Mais il fa ut 
des locaux voilà le hic. Yves 
Hummel s'est dépensé en dé­
marches. Il vient... enfin 
d'obtenir qu elque cl10se : 
« Deux caves sous un bâti­
ment >. (France Soir, 21 oc­
tobre.) . 

Eh I oui. .. dans cette Fran­
c-e où de Gaulle déclarait 
« envier notre jeunesse :> , on 
trouve ... avec peine ... des ca­
ves pour en faire des clubs. 

Vous pensez bien qu'un 

Chers camarades, 

· MaJgré des remarques jus­
tes sur l'lnculture et les 
Idoles du jour, la « lettre 
ouverte sur un deull popu­
laire ~ passe complètement 
à côté ou problème qu'elle 
veut poser. 

_ vaste local au rez-<le-chaus­
s~. ça serait bien trop cher. 
Ça coûterait au moins, cha­
que mois, la paie d'un C.R.S. 

Or, justement, des C.R.S., il 
en faut un tas... pour con­
trôler les jeunes qui déam­
bulent Je ·soir dans les rues. 

■ 
L'auteur se répand en pro­

pos rageurs et méprisants 
sur le c sent!malisme stupi­
de > de nos contemporains. 
Mals le mépris empêche de Un commissaire 
comprendre, nourrit les dîc-
taturés (grandes et petites)... suspendu 
et les abandons désabusès : 
comment d'a!lleurs quelqu'un Il s'agit de M. Baudouin, 
pourrait-il vraiment vouloir commissaire p ri n c I pal du 
la révolution tout en mépr!- l°' arrondissement. A - t - Il 
sant ceux qui doivent la fat- frappé un détenu? Un de ses 
re I c Foutre au feu > les agents a-t-il tué ... par acci-
Journaux abêtissants, si nous dent, un gars à la sortie d'un 
en avions le pouvoir, ne sup- bal? Eh non, vous savez bien 
primerait pas les frustrations qu"on ne suspend pas un 
qül'leur donnent des lecteurs. commlssalre pour de telles 
En !ace de ces journaux, no- vét1lles. 
tre rôle est d'essayer de voir 
clàtr et d'éclairer sur leur Voici l'abominable crime 
v~lèri~ et leur corruption, dont Il est responsable. Le 
119.n de cpndamner leurs lec- - 3 octobre, alors que de 
tèùrs .. , car ces leeteu.rs sont ~-====- · Gaulle accompagnait la du-d~ ir~vameurs qui mènent chesse de Luxembourg à 
et . réusslS.sent de difficiles l.'Arc de. Triomphe, un ·agent 
grèves; et d'eux-mêmes lls ====== du 1., arrondJssement n'a pas 
déei~~rqnt un Jour de c fou- été assez :prompt 'et a laissé 
tre au reu > tous ces Jour- filer. une fèinme qui s'est · naux. . = agenouillée au passage de 

Cette lettre ouverte est un ~ l'auto de de Gaulle. La presse 
mouvement d'humeur pure- ~=- dit que c'éte..Jt une c déséqul­
ment négatif, et la meilleure . libr~e >... et, pour faire ça, 
réponse à lui reire nous est ~==_-- 11 fallait, en effet, qu'elle le 
donnée, à la dernière page soit drôlement ou qu'elle ne 
de T.S., par Evelyne Sulle- pale pas d'impôts. 
rot : c SI des millions d'ln- ~ 
dlvldus llsent quelque chose, = 

Il ,n1y a pas de raison d'en =-===_=_~­rire .. n faut voir à quels be-
soins cela correspond. > 

A. ALESSANDRI, = 
· l . rue des Coquarts,_~;_ 

' Bagneux (Seine). 

Les bonnes places 
M. LepldJ, député U.N.R. 

d~ la Beine, . vient de s'ache-.. 
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ter une Ferrari 2,5 1 au d~r-
11ier Salon de l'Automobil_e. 
La commère de France Soir, 
qui nous apprend c_ette nou­
velle historique, preten~ que 
M. Lepidi en avait- eDV(e de­
puis longtemps et qu'il r.e­
conn ait que c'est une folle . 

Moi ,aussi cette semaine, 
j'ai ,réalisé ~n vieu~ rêve d~ 
.~eunesse. Je me suis_ acbete 
·un •bi'rteck dans le f1Jet. Un 
quart comptant, le _reste en 
dix-huit mensualites. Bien 
e11tendu. 

Combien de jeunes 
et combien 

de gangsters ? 

Deux gosses s 'étaient éva­
dés d'un centre de redresse­
ment. Un gendarme les - a 
trouvés. L'un des gosses est 
mort. Le gendarme avait un~ 
mitraillette dans les mains. 
Après Daniel Lbenoret, apr~s 
Jean-Pierre Henry, cela fait 
beaucoup de jeunes qui 
n 'étaient pas des gangsters 
et qui tombérent sous le.s 
balles de policiers. 

Mais, au fait, y a-t-il telle­
ment de gangsters qui tom­
bent sous ces mêmes oo.Ues ? 

!Pour Charonne 
ou: allait plus vite 

Il a fallu treize jours pour 
que l'agent Moitrier, qui avàit 
« méchamment tabassé ~ llll 
gosse de seize ans (1 m J:j2, 
51 kg) , au métro Garè-<le'~ 
l'Est, soit enfin inculpé et 
suspendu. On se rappelle 
qu'il fallut moins de temps 
pour suspendre un policier 
syndicaliste qui protestait 
contre Charonne. 

Bagatelles 
après le massacre 

A la suite de la publication 
du livre de Jules Roy, le gé­
néral Navarre a éprouvé le 
besoin d'expliquer aux lec­
teurs de Candide pourquoi il 
ne s'est pas suicidé « après 
Dien-Bien-Phu ». Pour les 
Vietnamiens, il est sans dou­
te préférable qu'il n'y ait 
pas songé « avant 1>. Un au­
tre général n'aurait peut­
être pas eu l'idée si profita­
ble - pour le Vietminh -
d'-aller s'enfermer dans cette 
cuvette. Mals mëme avec 
une stratégie valable, aucun 
général n'aurait pu empê­
cher la victoire vietmlnh. 
Ceux qui ont conscience de 
se battre pour une juste cau­
se finissent toujours par 
l'emporter sur les meilleurs 
généraux. Que peut faire une 
armée de mercenaires contre 
un peuple tout entler soudé 
autour de son armée révolu-

. t!onnalre ? 

Têtes chenues 
mais ventres creux 

Samedi, ils ont manifesté 
place de l'Opéra. Ils ont ma­
nifesté pour 6 F par jour _ 
lis en ont 4 actuellement. 
Bau<lin mourait pour 25 · F 
par joui·. Eux, ils en veulent 
6 pour vivre ou plutôt pour 
ne pas mourir. Mais qui 
étaient-lis, ces manifestants? 
Des personnes âgées, des in­
firmes, des « improductifs > 
quoi. Mais ce.s hommes, ce~ 
femmes, ils n'ont pas passé 
leur vie à attendre la manne 
céleste ou gouvernementale. 
lis ont travaillé. · Ils ,ont . 
c produit>. Certains ont pris 

14 et en 40. Ils 
les armes ~tn. aux frontières 
se sont po1 es . et 

· d ' f ndre le pays ... 
pour e ~ bien ils ont 
M. Schneider. Ou abriqué des 
tourné -des ,0 bft./ schneider, 
tank~. Et ces d J ·wendel, et 
et c est M. e sse des ex­
c'est teu te la cla . . .x loi-

. ploiteurs ,et r~·es. sou~l le.s 
teurs •qm ,ont emJ> . u"-·, ux ces VJe ,. 
bénéfices ·cp1 e. • leur je11-
Jà ont cires •dans Noël 
n~sse. IJ3i en~i,t <>e ·ser::i. . 

<Photo Elie Kagan.i 

6 francs 
pour ne pas mourir. 

Les mairies et les bonnes 
œ u V r es organiseront dés 
it repas des vieux :> où les 
anciens diront encore merci. 
Mals pour rappeler au pou­
voir qu'il faut plus qu'un re­
pas par an pour ne pas 
mourir, il faut q,u'ils aillent 
manifoster à l'Opéra, ces 
pauvres anciens. ns sont 
3.000.000 en France. Mais le 
pouvoir s'en fout. Il a sa 
force de frappe et les 
imanœuvres d'automne ont 
été un suc-cès. 

Des morts 
et des blessés 

Un qui Y va rort, c'es t le 
c,am3:ra-cle . Rene Naege1en, 
l anc1e11 redacteur en chef 
du ~ Populaire J>, renversé 
par Guy Mollet. Afin d'atti­
rer des lecteurs à son nou­
v~au_ canard, « Rencontres 
<l au1ourd'hui l> , il annonce à 
s~1:i <!e trompe une « récon­
c1liat1on S .F.l .O -PSU 
sans pouvoir cto.nnet: ..:_ :t 
P<?ur_ cause ! - beaucoup de 
deta1Js. sur celle-ci. 

-- -----
des mo.i:ts et des blessés sur 
le teri:am ! ~ 

En tout cas, N3:eg_elen est 
d . .. . parmi Jes victimes, et 
l'~ peut affirmer . que le 
P.S.U. n 'y est J>OUr rien. 

Un choix pénible 

« Révol,ut:ion africal!}e >, 
Ja meiJJ:eure revue algerien­
ne publlrut récemment des 

xtra.its àu compte rendu 
â ·un « séminal_re ,sur la pl~­
nificatlon , qui s est tenu a 
Alger en juillet dernier, avec 
la ,partlciJ.')ation re~ 
venus notamment d U.R:S:S., 
àl:l FraITTce, <l'An~leterl'e, •~e 
Pologne, 'de ·Tchecoslovaqme. 

Au cours de la discussion 
suivant l'exposé ~u profes­
.senr Bobrovski, Michel ~P­
tis un ct~s trotskystes . ,rn-
11Jen ts -à '.Alger , avait e~~s 
l 'opinion suivan te : « •Ile 
pense •que . . ?ans tous les ~s, 
et pai,ticul1erement _dam; c~­
·iui des ,pays sous-devel~ppes, 
Je rendement du ~rav~1~, le 
rendement des mvest1~~«:­
ments est fonction _de l ele­
vatiol'l ,rétluibe, mais e011s­
tanbe, de la con~omm~1îlon 
des p1•0€lucteurs, atr mve!llu 
de vie •des masses. » 

.Dans sa réponse, le p110-
fiesseu,r •Bobrovski . a été ame­
né à .montrer que les càœes 
ne ·· :sont sans doute pas 
.auss1 ·simples. 

n e:va t tout d 'abord ,pré­
oisé : •~ Lie ·grand problème 
de ·!'.Algérie est celui-cd : il 
y a Six millions de per.sen­
nes dont le niveau de v,ie 
est vraiment rudimentaire .; 
trois . autres millions, sans 
être dans l'opulence, ont ll1n 
nivèàu de vie supérieur. 111 
ex.i.ste• enfin. un petit groupe 
de riehes et de « parasites 
pauvres :i,. Et Bobrovski 
d'ajouter : c Je regrette de 
le dire; mais la · formule <les 
sociaux,-démocra tes frança-i-s, 
la facile formule qui consis­
te à faire payer les riches, 
r..'~st pas suffi5'3.nte. ~ 

L'éminent économiste po­
lonais n'a pas hésité à alf­
firmer : « On peut dire que 
la période du plan à moyen 
terme, en Algèrie. ne seva 
pas et ne pourra pas être 
une période d'augmentatien 
du niveau de vie. L'Algérie 
pourra, à la rigueur, ,as.suror 
le passage d'un certain 
nombre de gens du secteur 
traditionnel dans le secteur 
moderne. C'est tout, et cela 
ne touchera · certaineme111 t 
pas un très grand nombre. 
C. .. ). Le souci de créer les 
conditions d 'un dèveloppe­
men t rapide doit- primer ce­
lui d'obtenir des résultats 
i1:1mëctiats sur le plan du 
niveau de vie, aussi pénible 
que puisse être ce choix. · :> 

Le billet de Jean Binot 

Sage décision, 

Le redacteur de « Rencon­
tre~ l' en est réduit à des 
lns1nuat10,ns_ Voyez plutôt : 
~ Car s1 les uns. dans un 
camp comme dans l 'autre 
poussent à la roue d'~ut • 
!ormuleront d ' res !-,e_ refus oppose· par M. le d . u e~gmca M t 

ures a avaler. Quelles • . tnzs re cle l'Education Na-. 
gences? Je répète que jeexi- § lzonale ,i la prétention das. 
~~lis pas dans le secret d~; ê= parents d'élèves de siéger • ci 

1~ux. Georges Bru telle t ~~ . So_rbonne m'apparaît, - si 
Gerard Jaquet d'un c·t~ ·= 1 ai bien sais'i la nature des · 
Rebert Verd.1er de l' o , . ê choses, triplement 1·1,stifié. . .. 
sauraient vous rens rttre, ~=-
Ils s'en gardent . e gner. 0 D•a~ord ces barbons qui 
Pr!1tlque la . dipll~~fue se ê v u?ment aller - ou reventt . 
crete ... ~ . ie se- ==_=_ l'él <L la Faczilté en ont · pass•é 

ae, et leur exigence était ~acré Verdier I Il = pure sottise. . . .. 
avait caché cela .à nous nous = Ens1 ·t . . . 
petits camarades ' ses § tt e, ils se plaig11e11t 

... - avec une . . . • 
Ma· N § foi d insigne mauvaise, 

,nue ~as ~~f;~n tc11, cont1 • . ~ ·céense ~tui1fi ~es éco1liers,, t11,:. 
ble · « E • mperturba = Yén ·t' z n s - eur pro-
tres· r.a.pp~oc~t;enctant d'a:u~ . ê lem~ 1~[8u;; t7uvent diffict~.~ 
tres accords inents. d'au- ê rait-ce e P Cf-Ce : que se-
nient enfin d le regroupe- § était ab do~1c sz la Sorbonne., 
forces de gau ~ toutes les 1:f Et ztsive~ient occupé~ ~ , 
ce premier rc e - saluons .:. ·e . de quoz se mêlent-ils,, 
Prometteur d'~PProchement, § . n~fm, dep_ui~ qu'à Montéli•· 
qui sait, d'une~. accord, . et, ê la~~• le oener<_!-l a dit, pa,-...., 
or~af!i9ue S.F.t cg1nu1cat1on § ~ ·li _du Pro~leme scolaire. ;., 
Reun1f1cation qu· · - P.S.U. § à l'a~Us ~ le :esolvons souv.em. · 

1 laissera ê tier > n;,,ration du monde en• • 
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FORCE DE FRAPPE 
E R CHERCHE SCIENTIFIOUE 

, ~ 

P ARMI les thèmes d1 actions com­
munei sur lesquels f accord des 

. _parlis de 5auche peul se faire, 
figure en premtere place celui de la lutte 
contre • la force l : frappe française. 

mentenl, ce n' esl pas au détriment des 
crédit s d'investissements civils. 

Il faut, sur ce point, apporter un dé­
menti formel. 

Toutes les études qui ont été faites 
prouvent le contraire. C'est ainsi que 
l'usine de Marcoule, financée par des cré­
dits civi~, a vu sa praduction utilisée pour 
les expériences du Sahara. Ce qui a en­
traîné l'achat à l'étranger à des prix 
exorbitants du plutonium nécessaire au 
fonctiflnnement je la première pile généra­
trice française .. 

infrastructures réalisées pour la création 
de la Force de frappe, mais il faal dire 
qu'elles n'utilisent qu'une très faible frac­
tion des crédits engagés et que si une rmiie 
po~lique de recherches existait en France, 
il suffirait d'une faible fraction des dé~ 
penses actuelles pour leur donner un tel 
essor que nous rattraperions rapidement 
notre retard sur les grands pays. 

Il suffit d'énoncer lies chif.~res du devis 
nécessaire à s!J. réalisation pour que l' atten­
tion des citoyens soit éveillée : 

Cela, · un pragramme socialiste doit lt 
dire clairement. 

En 1963, les dépenses d'équipement 
liées à la. force de frappe représentent 
20 p. cent des dépenses totales d'équipe­
ment de l'Etat el 50 p. · cenl des dépenses 
d'équipement militaire. 

En 1966, elles reprisenteront de 4 à · 
4,5 milliards p!'r an. 

Après 1966; de 6 à 7 milliards par an. 
L1 ampleur de ces ·dépenses esl telle que 

les défenseurs de cette politique sentent la · 
nécessité de dire et écrire que ces dépe;r­
ses ne sont pas improductives et qu'elles 
sont bénéfiques à I' économi<! française 
puisqu'elles permettent en même temps 
l'extension des re-cherches scientifiques. 

L'usine de Pierrelatte n'a nul besoin, 
pour sa production d'uranium nécessaire à 
l'utilis11lion · civile, d'être conçue sur les 
bases acceptées par le gimvernem·ent. On 
en arrivera bientôt au paradoxe de voir 
l'.éfoc:tricité ·produite coûter plus cher que 
par n'importe q.relle autre source. 

Tant pis si le capitalisme français n'y 
trouve pas son ·compte. 

N'oublions pas que · son silence d' aa­
jourd' hui vient de ce que les grosses in­
dustries sont les premières dientes · da 
gouvernement et que l'expansion en cet.te 
matière sèrvira à compenser la rét1?&sio11 
due à une remise en ques­
tion du l'fforché commun. De toutes les manières, les recherches 

partielles réalisées par Pierrelatte auraient 
pu être décuplées avec des moyens bien 
moins importants. · 

Do n n a nt, donnant. 
Voilà ·le marché gouver-· 
nement~capitalisle. 

Ce qui re41Îent à dire que fo rsqiu le~ 
crédits ai feclés à la Déf ens,e nœlio~a fo a.ug-

Il ne faut donc pas ·nier qu·e les u-cher- ·· · 
d ileS scientifiques peuvent béné 'icier des 

- Il ·faut en lénoncer ·les · 
dangers. 
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LE VOYAGE EN IRAN 1 

1 le dessein du général 
J E ne r ever rai plus ce peup le 

bizarre, sa misèr e, son c/.ésœit ­
.{( vrement, son i rritcinte ironie et 
sa f ié vre1tse cur iosi té : peuvle ét~an-:_ 
ge, que j'a vais cependant c_imms a 
aimer. ,, Ams1 11cul azt la poet esse A . 
Palcravan du peuple iranien. Le g,J­
néral de Gaulle. !e rs de son voyage 
au royaume clu Sh~h, l'aura-t-il com­
pris, ce 1?euple ? J 'en dout e... Le.~ 
chevauchees en carrosse 7ie sont pc~~ 
apvropriée~ pour .?onnmire el voir 
l es fiers citoyen s ,r Iran . 

Quand je pa~le des fiers cito'!/en~ 
d ' Iran, je ne parl e pa de « Sa MctJes l_e 
im,périale l e Shah ;> comme on elit 
à Notre République, ~ii de Farah DibC!, , 
réservée à France-D1m a11c~e., Non, Je 
parle des pauv res types qm n ont 1)[(S 
le droit de manger, _le ri~ qu'ils récol­
tent, le caviar qu ~ls peclwnt • oi~ la 
pistache qu' ils C)1,ltl·i:f_nt. L~ general, 
au-on, a nwnt~e qu û avait la 11-0s:­
talgte de l'Empr~ : poitr un peu: tl 
aurait envié le tro11e que _les lointams 
ancêtres de .Till . . Pa/havi , sont_ allés 
chercher à Dl!lht ,-_da,~s l Ewipire. dll 
Grand Mogol. Qu :1 se console . si 
le trô11e est t-Oujours là, les pierres 
précieuses qui l'ornaient sont depuis 
longtemps r:en~ues pour p~11_er j e ne 
sais quelles depenses _impenales. La 
cour est bien s-0uvent a cette tmage ... 

on parle beaucouP_ du souve~ain: 
en particulier de sa reforme _agraire , 
on dit que le S'!,ah e~t un de11v.1crate, 
un e1npereur eclaire ; il est vrai 
qu'aupr-ès de ses prédécess~ur~. tl n'a 
pas grand mal ... Je voudrais a ce su­
jet vous raconter l 'histoire ~e la pre­
mière réforme agr ai r e iranienne : 

En 1933, les tt.r1 es du Ststari .<6. 500 
km2> appartenazc -:it en totalz te a 
l'Etat. Celui-ci dé~i~a de le., donner 
au:r, paysans ; au:,sztôt le_s. c~u;/s lo­
caux. les sardars, se ]Jrecz1,zte11t, et 
par divers mo.11O1s, do 11 t la f arce, s ap­
proprte11t le bien des paysans,. cer­
tains saràars s·a·dju.gecmt jusqu'œ 120 
parts. 

1937 : no1welles tentatives, nouvel 
échec. Cette fois-ci, ce sont 25 .000 
par t s que les chefs s'attribuent, si 
bien qu 'en 1941 l'E t at in terromp t l a 
vente d es te r res. La cor ru ption n?.gne 
en maitr esse en Iran, tau t et tout 
l e monde est 71ayé et deux fois payé. 
On racon te l'histoire de ce sergent 
de ville qui, réglan t la circulation à 
T éhéra n , arrêtait l es voitures et ne 
les autm·isai t à repartir que contre 
1JOllrboir e .. . La fonct i on p11bli(f1te es t 
corrompue parce que tro1) ·mal payée, 
les paysan~ panvres à mcrnge, cle 
l 'h erb e parce que rançon nés cons t a,n.­
ment. Alors, qni es l riche ? Tout 
simplement les « 1.000 famille s 1>, les 
grands vropriétetires terriens qui, 
avec let bén écliction de la Cou r: con­
trôlent 90 p. 100 des t erres.. . ' 

L 'ambassade, dans une lettre f 11l­
m i nante comme elle en a l'habitude 
me répondra que le Shah vient dé 
distribuer ses terrés aux vaysans 
pour donn er l ' exemple. Fort bien. Il 
est v rai que le Shah qui était le plu s 
grand p,ropriétaire terrien de tout le 
royaume gr,âcc à son père ·Reza le 
Gra11d, sorte d'Ataturlc égoïste, il est 
vrai que le Shah vient de distribuer 
une parJ.ie de ses domaines ... Et 
a-près ? ... Ce n'est pas cette réfor­
mette et la limitat/011 des domai nes 
prilvés à u11 se11l village qui rt·11dro11t 

l e goû t du riz aux Iraniens. Et la 
1J is ta che , vous connaissez ? C'est le 
princiPal wo cluit agricole d 'er porta­
tio n. 

Eh b ien , sachez que le p ay srrn peut 
entret en ir et i rr iguer les urbres , mai s 
qu'i l n'a aucun droit su r la récoll'e. 
Sachez qu'en I r an, au Kerinan, le 
JJrty !>an n 'es t considér é comme un 
h om.,ne qne s'il a lei cha nce d.e pas -. 
séder un matériel agricole comvlet 
(bœu.f , âne, pelle, rateauJ, / an te de 
quoi, 011 s''il n 'a pas a ttein t ses dix ­
huit ans, il 1l"es t co nsi cléré que com­
me 1t11e moitié d' homme, et bien 
ent enclu payé en consé(fuence (1) ... 
L e salaire lei-bas s'appelle « Bo Kho r 
Na Mi r l> , c'est-à- dire li t t éralement 
« Mange et ne m eurs », .. J11sl c assez 
pour n e pas m our ir de fai m. 

Pilys eles roses, pays des splen deurs 
passées. MO'llf/Ols, Perses, Arabes s'y 
sont préci71'il és et 011t fi n i domptés, 
ajou.tant leur i n telligence aux sp/en­
de1trs des autres. L'Iran 1963, fier cle 
son passé, ho n teux de so n présent, 
interroge le ciel : Qui v iendra ? 

Dans ses ,mages. le vien;c général 
n 'est vas r esté insen sible à cet appel. 
Avec cet extrcwrdinctire six ième se ns, 
l ' instinct, i l a senti les avantages qu'il 
vouvait tirer de la tragédie cles pays 
sous-développés. L e dram e est là, à 
rio't ,-e po,-te ... Il y a des gens qui, oom­
me Alfred Sau-vy, le clmnent depuis 
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longtemps :· le fossé se creu se ; à 
m esur e que l es pays moder n e s'élè­
vent, les vays sous-eléveloppés s'en­
fon cent ; ceci es t i nélu.cta.ble. 

Le simvle fait pour 1rn pays comme 
l' Egyp t e de trouver la no urr i t ure n é-

. cessaire aux béb és qui chaq1te année 
n aissent, l 'em pêch e d'a11gme11 te r le 
n ive a11 de vie des autres habita11 t s. 
La product ion augmente, elle est à 
peine su/ f i:sante pour com penser l'ac­
croissemen t d es ncdssances. Ceci est 
esse ntiel , t out le r est e es t littérat l(re · 
com me!1l po1tvons- 11 ous r eméclier a(t 
sous- clez;eloppemen t ? Comment pou­
vo ns-nous év iter let rnp t ure, et l ' af­
fron te men t des r ich es el des pauvres 
qu i n'au ront r'ien à pcrclre en Asie et 
en Amf !·iqne cl z! Sud ? T ena nt comp­
t e cle I m egalzte des pau vr es, le gé11 é­
ral cle Ganlle v ient de développer sa 
« tacW11te » en cette premi ère visite 
à l'l~·ro_i ; mais le v oyar1e n 'est pas 
t erm ine. Dans l es pays s011 s-dévelo1,.., 
11cs, deu x catégori ës : les pauvres et 
~es misé,:ables. Ceux -là, je l es la'isse 
a la CJune, aucun espoir ; mœis je 
ne casse pas les relati ons ; quant 
an~ autres, les « rcittrapab/.es ·~. ce11x 
qui . ve1tven t remonter la 11ente, Ces 
pe?1ts bourgeois du T'iers-Monde /e 
-~ais les visiter, je le1tr donn e u1t i1ett, 
1f leur prom~ts bea1Lcoup c,t , grti.ce d . 
l excellente rep1it<Ltion de notre Fran­
ce (Ah (. 1789) , je me tais ma peUte 
z~ne _d tnf'!ue!ic_e ; les Américœin~ 
n o!it 1a_m,us ete cap[(bles ele se faire 
de~ am •s, pas vlus que les Anglais .. . 
Nous allons leur montrer ce que c'est 
que la ~h_aucle amitié française. 

El vo1.la ?LOtre général qui se prend 
Pour 1111 Tito du 16•... Le caµitalisme 
Y. trouvera son compte, mai.~ cet ha­
bile ciC'ssei11 n'aura qu'un t emps, ld 
temps po1tr les « misérables , de 
s·~~erc:e voir QZLe l'époque de la Cha­
nte et des d emi-mesures est passée. 

Michel Joch. 
( 1) Vincent Mon te ll. « L'lrc\n », coucc, 

tlou Petite Phrné te. 
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1 SOULTZ(~~~;): fermeture prochame des usines 1 
==- •~e au père Noël, les cent Si= 

S r cro1, . ù 1, · , = . 1 ,ropriétairc a m, ·xante ouvners e us1ne n au- = = s OULTZ est une petite ville cle que, les outils_ font cl~faut et les beau-frorc lu 1 ublié le com- 501 t que Je choix de se ... « trouver S 
§ Ja valle'e - .~u nom poc·t1·que att1·t111Ies son• 1naclaptées. Les syn- cette_ d~lêg~tion a Pr. 5 l'entretien: ron · ·11 s » avec tout ce Si 
§===-= ·• • u1vant ap c du travail al eur -,. • . . ==-===_ de(< Florival » et dans Januclle <licat.s out depuis longtemps attiré muuique sd ndé à M le o te d mconvcments 

... . « La délégation a ben! ia de 1••en' t·rc- que cela comP r 
se suecè(lent, en se toncllant, les l'attention clcs pouvoirs publics ,urecteur responsa e _ du de toute sorte, sans CO·IJ?Pter la 

- v1·11cs de Soultz, Gucb,vi.llcr e• sur ies problèmes, mais ·de Gaulle mes nous d antages acquis ou -=- ~ prise • « Où en som - 1 de perte es av . . -, =-Bühl. Mais Ja réalité, elle, n 'a rien et ses « fonctionnaires » poursui- · ·1 t marc Je t les pnvabons = de poétique, hélas! vent l'expansion ... de Ja « force èle point de vue trav::1.1 e ré le r.bômage e · · Si 

-=-~=- frappe». . l'usine?>~ M._le dmireenctt,euq~:r:stra= 1•· -c·té Ile cr st· ~==--
N • t· L t v 11 poncl ca tcgoriquc f te Ainsi par mcapa i .,c 10n 

Nous avons relaté en son temps ous aJOU ions: c< es ra a - vail diminue de plus en plus au ·t et en ;ertu cle la loi sacro-sainte 
= la fermeture des usines textiles leurs avaient placé leurs espoirs ù et qu'il ne vo1 f, b"J"te· capitaliste Je = 
§ Marin-Astruc cle Bühl, occupant dans l'essor de l'indust.ric électri- ile comman es . l'entre- de la « ren a 1 1 • ' >~, s § 
= plus de 500 ouvriers. A propos des · que, celle de la mécanique et des guère espoir de survie de 1 1VI ·s masses ouvrières doivent touJours == 

§ Jiceneicments de la plus g-rosse métaux. On constate maintenant prise dans sa forme actuel c. ~~ supporter les !rais de . 1'.impré- ê' 
§ 1 t 1 1 · M. Je directeur cherche ~ne so c- voyance anarchique du regm~e du = 
§==-- ent,reprise industrielle ile !\fui- qu 'e les son en pe1· e cc VI- ti·on v·iable pmu: l'entrepnse ... Ave d I e onv r 1 ===§_ 

hou se, nous avons signalé, en juil- tcsse. Les espoirs sont cruelle- le secotirs de la Provi·aence pro- 11,rofit et e a . " r e e s on ». 
· 1 t· · t 1- o · · ,. s It Camaracles ouvners d_e Soultz, 

-=-= let dermer, es muta -ions econo- men c eçus. » r vo1c1 qua ou ·z, bablcmcnt. En attendant, cette !t~- comprenez - vous mamtcnant la -=;;-
miqucs qui se réalisent en Alsace après cles rumeurs, des départs conversi·on tout à fait h_ypothe 1- ? JI r t 

- comme partout ailleurs en France. plus ou moins clandestins de ~ la urève des mineurs• au regrou- -
~ La vigueur de la crise dans le tex- jeunes vers d'autres fabriques: la que et la « transplantat.ion cc I per en un seul front les trav~U- = 

===

~- tile et la métallurgie surprend, chose est officielle. Une clélégation partie atelier méc5·aniJÏ:ue G~~b~vil:'. Jeurs des secteurs en expansion ~===== 

dans une certaine mesure, les in- des ouvriers, com1>osée clcs repré- zone inclnstricllc 011 z, ,. - · · (pour combien de .temps en cxpan-
téressés en déplaçant les contra- sentaut.s: Cla-ùt, Muller et Glacnt- Ier, Issenheim », comn!c I i_nc!Jquc sion ?) et ceux des secteurs en dé-

- dict.ions du inonde capitaliste dans zlen, ayant demandé une entre- un reporter remuant d·un .3our•~al clin. Unité d'action partout: -
~ des domaines où l'expérience man- vue au dircdeur, M. cle Becco, local, reporter qui voudrait falfe ~ 
§ llltlllllllllllllfllllll!Ull!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllllllll!llllllllllllllffi 
~IIIIIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIHmmn11111111111111111111111111111111n111111111111111111n11111111111111111m111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111111111111111111111111111111m1111111111111111111111111 11111111111111111111111111111 • ' 

S I les manifestations des anciens 
combiattants ou des vieillards et 

·.. infirmes qui r evendiquent une 
pension de 6 F par jour (au lieu des 
4 F prévus) n 'inquiètent guère Je gou­
vernement , il peut ne pas en aller de 
même de l'agitation qui se développe 
dans le secteur public et qui se traduit 
en premier lieu par une grève des che­
m.lnots. 

Le Pouvoir 0.ccepte bien de discu­
ter avec les syndicats, mais ce !l1e 
sont pas leurs revendications qui l'in­
téressent. En fai t, il voudrai t les voir 
mettre celles-•ci en veilleuse afin de 

poursuivre en toute quiétude la réa­
lise.tian de son f,a.meux « plan de sta­
bilisation :i, qui vise, de fa çon clas­
sique, à réduire la consommation 
pour lut ter contre l'inflation . Les syn­
dica ts n e l'entendent p-as de cette 
oreille. Au risque <le se voir accuser 
cle mauvaise volonté par la propa­
gande gouvernementale. ils n 'accep­
t en t pas la t rêve proposée. 11.s ne 
peuvent r enoncer à leurs revendica­
tions .alors que la hausse des prix se 
poursuit depuis des mois et alors que 
Je plan de Giscard d 'Estai•ng, frap­
pa nt s uri.out les salariés, ne leur <lit 
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rien qui vaille et leur parait même 
comporter des risques de récession 
économique. 

Si certaines act.ions ont lieu d,ans le 
sect eur privé, notamment dans la mé­
tiallurgie (à St-Etienne, dans le Nord, 
à Orléans) , ce secteur n 'est pas ac­
tuellement à la pomte de l'agitation. 
Il es t vrai que des menaces de licen­
ciemen ts existent et que <les problè-

AGEE 
travail , sont une des branches les 
p!us sensibilisés. Dans le secteur na­
tionaliS€, c'est dans les mines que JQ 
si t11ation est la plus sérieuse. 

Au male.ise permanent qui existe 
dans les mines du fait de la ferme­
ture progressive des bassins (malalse 
que vi€nnent encore d'illustrer le 
conflit de Vermelles et celui de San­
cy, da,ns lés mines de fer de Lor-

(P h o t .; Eli .: KagaI1 ,) 

les dil"ig e,_cm{s syn::!t caux des che .... ·1noti: loli's d= 
1 "' - ...- la coiilférence de 

f~~~s~ qt~ 1 5 on{· ~enue le 21 octobre. De gauche à c:lroHe · Deconduis 
e era ion aufonome); Seguy (C.G.T.); Nic~las et Buiet. (C.F.T.C.) 

mes de reconvers ion continuent à se 
poser. Citons seulement le lkenci~­
ment de deu~ ce:1t_ soixante-dix-neuf 
p~rsl?n'lles qm a ete décidé par Neyr­
p1~, a Grenoble, et la campagne me­
nee_ ~n. Bretagne poui: te maintien en 
aei1v1té des Forges cl'Hennebon t 

Dans le secteur pubUc O • I' · 
plaint toujours d'un décalag~ de0t se 
1~lres 0.vec ceux du secteuT P.· . sa;­
l on a ressenti comme u•ne P~~e, ou 
t1on la loi de juillet d . . v_oca­
mentant le droit de gr{rn1~r r~gle­
t.ion n 'est pas la m . ve, a situa­
climat soit très cha~~le. N?n que le 
ceptions engendées par lais les dé- . 
vous de septembre » 11 e « rendez­
quer de susciter le e _peuvent man­
et alimenter l'ao-it.atlmecontentemeint 

"' on. 

Les chemino·ts donnent 
le coup d'envoi 

. C'est cc. q_ul se passe à l 
ou les federa tions C.G T a S.N.C.F. 
F.O. ont lanc-é ensemble · ·· 9·f .T.C. , 
24 heures, l'a ugm ei l• _une i;; reve cl e 
d~s s9.laires ctes chei~ -~~\011 , a nnuelle 
tee seulemen t <.le 3 i 4 s eto.n t por­
un gain d e 0,25 P 100' . P-. l 00 rsol t 
Les syudica ts cle~1anct~~1 y1mestrc ! ) 
ment d'un acolllpte de c.11;~1 le ver.s;e­
mcnt_ati,on du nombre d F ~t l'aug­
cong-es (qui est act uell es Jou :,; cle 
pom· la majorité du e11.1 ent de 24 
tei· le ralliement à r:rs~1_1nell . A no­
portante féùéra tlo~ de g~ve de l'itn­
n_omes et l'abstention s d a~re.~ _auto­
t1011 d-es Agents d e l,i fecléra­
n'aurait pas été e conduite (qui 
autres ,syndicats) . cons ultée Par les 

. De nouvelles grèv . 
d ·allleurs a voir lieu ci es Pourraient 
publique et les autres ans la fonction 
tionali.sé es, le gouv~r~ntreprises na­
pourtant à 4 p 100 tnent fixa.nt 
l'augmentation annuel) e Pla fond de 
pendant la durée du e des &alaires 
blllsatlon ~. Les P.T,; Pl~n ~e sta­
comme dans les h. l. ou regnent 
S.N.C.F., de mauvai op taux et à 1 ' 

ses conditions d! 

rah1eJ, à cela vient s 'ajout 2r le mé­
con tent€ment résulta.nt du fait que 
le . r~ndez-vous de septem bre, prévu 
I?.a 1 _la « t8:_ble ronde -» qui avait mis 
~ln ?' 10. greve d 'avril, n',a p:i.s encore 

u lleu dans le.s houiltères nationales. 
se~~ _co1;grès SY!ldicaux v1€nnent de 
ten aue ! express1011 de ce méconttm­

.1_ent, a commencer par celui de la 
guissante_ r édé ra t io n ctu sous-sol 
LeG.T. q~u ~ est ouvert lundi n Liévin. 
• secretaire général Léon Detfosse !: /, /111P)oyé à j us tifi.er l'action de 

avo; _era~wn ~n. mars -av1·il où « nous 
d 'arr!ctne.';!he ce q u'il était possible 
ligna er a -ce moment > m:i.is, sou­
dep,ui~\ le _renforcement de l'unité 
qué un a gre-:e des mineurs, il a évo­
D'aut e reprise possible de l'action. 

" re Part · • · · qu• , à 1 < , ap,~es avmr dee_Iare 
ce , tout~ us ~u moins long·ue échean­
s oJ est ;/ qui es t ex t r ~it de not.L'c sous­
Pas in . 1e_n~cé. de m o1·t ... ~. il n'en a 
son oro~~~- mcliqu é que l'objectif de 
au mi,leu;s,a~ion éta. tt de permettre 
19 -1 G, ,. l'o I c ~ _redevenir, com!11e en 
u icu:x c·o, i ~ .~r,ie~ le m w ux paye et le 

L • . _J, .er de Fr"ncc 
e foder t · " .. 

ég·a 1em e nt. :t 1.0ns C.F.T.C. et F.O . . ont 
narcte contrmis le gouvernement en 
m ent,s J)roJoe 1 ~ ~ dan ger.; ~·atermolc­
la cli"cussio:in ~e.:s. en ·Cé' qui concern2 
n eurs. · s m les s.a la 1.,e.:: des mi• 

Le congrès .. 
Nord, réuni ; r:e~1ona.1 C.F .T.C. du 
clat,é J,, F 'a _Ll ev,n , 1:i. même « man-

.. ''<'cl-é l" t. Pour.s tlivre s a ton n.:ition :tle pour 
ires fétlér-at/s contacts avec les au­
cles in-ctustri~on~ de mineurs et celle 
e,n Vue de ~ ll secteur n :ltion:ill~. 
U,iues de t'acfter _les mod::ili t é.s pra-
111€nt de la _,_on a _mener, et notam· 
l-e, rendez-v gi eve g_enérale, au cas oil 
11 ,aurait P~so~~ Prevu en septembre 
dela.1s :b . 1cu dans les meilleurs 

Tout en étai 
la « -décante 1t vivement opposés à 
neurs C.F T CSSlonnalis:ition , les mi­

... se montrent combe.tif& 

Maurice Combes. 



u 
LE problème de la viande revient 

sou".ei:it au premier plan de l'ac­
. tuah te et on a parfois l'impres­

sion de se répéter Indéfiniment. Et 
pourt~t 1~ situation nous oblige à y 
:ev~mr puisque le pouvoir prend tou­
Jours les mêmes et recommence ! 

Po1;1r ma pari, j'ai déjà analysé la 
solution de la taxation de la viande 
e1:1 novel:lbre 1961, c'était au temps 
ou _M. M1s.soffe refusait de serrer la 
mam des bouchers ; on ne « suivait 
ï)lu:- le bœuf > {la paternité du slogan 
revient au M.R.P. Fontanet) mais on 
a _ll~it voir ce qu'on allait voir. Incor­
r!g1ble sceptique, je criai à l'échec, 
c est aux ménagêres de décider qui 
a eu raison. 

Plusieurs systèmes 

·de taxation 

Nous revoilà donc au point de dé­
part : hausse record et, comme tou­
jours, au moment des fameux rendez­
vous . Que fai.re ? Taxer. Mais il exis­
te plus ieurs systêmes de taxation : 

- ou bien on plafonne les prix au 
stade de gros,- les mandataires et les 
chevillards sont alors obligés de sur­
veiller leurs prix, ils achètent à la 
baisse d'où diminution du revenu des 
producteurs, déjà peu élevé, malgré 
une hausse des cours du bœuf à la 
production. C'est un moyen de chan­
tage très efficace. 

Au surplus, le syndicat national de 
la boucherie en gros est de taille à 
se défendre, n'est-ce pas M . Lemaire­
Audolre? 

A ma connaissance, une telle taxa­
tion a été envisagée au mois d'août 
1962, elle s'est, en fin de compt_e, tra­
duite seulement par un remarnement 
du cabinet de Missoffe; 

- ou bien on taxe au stade du dé­
tail. C'est le mécanisme habituel, il 
n'y a que les modalités qui changent; 
comme nous l'avons dit la sem~ine 
dernière le système qui vient d'etre 
choisi risque d'entrainer un glisse­
ment à la hausse car la plupart des 
bouchers cherchent ~ _se classer ,?a.n~ 
les catégories supeneures; l 1de<!,l 
étant de se trouver dans le petit 
nombre des élus à <r. label ». ~a taxa­
tion au détail comporte touJou~s le 
rlsque d'encourager la fraude a la 
fois sur la qualité et sur 1~ _morce_at) 
(faux-met de seconde qual1te baptise 
met de première). Naturellement, le 
respect de la taxat!on dépend de ~a 
fréquence des controJ1:,s et de l':3- spe­
cialisatlon des contro!eurs , qui do~­
vent assez blen coomutre l anatomie 
des carcasses. 

Protester par la grève 

La meilleure preuve de l'inefUcacité 
de la taxation ~t qu'el!e touclile 
assez peu les bouchers, meme sl la 
violence verbale et la violence envers 
les journalistes permettent de faire 
croire le contraire. FLnalement, 1~ 
désagrément reste minime pour les 
professionnels qui ont l'habitude et 
une solide expérience de ce genre 
d'GPêratlon. 

La réponse du boucher à l'arrêté de 

YIAUETEL. villa J.-Jaurès 
191 rue Rossi9■ol, THION• 
VILLE (Moselle), (CCP Nan• 
cy 1355.13) 1 édite des env!• 

, loppes « Halte aux essais 
nilclfaires de tous les pays ». 
Franco : 1 o f les 550. Echan• 
tilloas contre 0.40 F. 

COURRIER DU P.S.U. 
Le 2• nossler du Congrès natio­

nal de novembre (N• 31) est paru. 
PrlX . 1 50 F Paiement à la 

·de ' 0 c p 58-26-65 Paris. comman , .. • 

taxation est toujours la même : pro­
tester plus ou moins vivement contre 
la mesure (en général, une grève), 
puis accepter une légère diminu tlon 
du prix du bifteck avec péréquation 
sur d'autres morceaux ou d'autres 
espèces (hausse du veau et du mou­
ton) ; le gouvernement triomphe, le 
contrôle se relâche, on l 'oublie et la 
hausse recommence. 

Moralité : le consommateur est per­
dant à tout coup. Indiquons qu'il 
existe une autre variante bien plus 
avantageuse pour les intéressés : elle 
consiste à « échanger » la taxation 
contre une baisse volontaire sur 
quelques morceaux figurant à l'indice 
des 179 articles. L'effet est le même 
pour notre pouvoir social. mais dif­
férent pour le portefeullle du bou­
cher. 

(Pltoto Trib1t11e,) 

On y revient touiours 

Alors, direz.:.vous, que faut-il faire ? 

Une fols de plus nous répéterons 
ce que nous avons déjà écrit main­
tes fois : s'attaquer aux vrais problè­
mes du marché de la viande : 

1 • A la· production, mettre sur pied 
de véritables groupements de produc­
teurs capables de tenir la dragée hau­
te aux bouchers en gros. On ne peut 
pas dire que les S.I.C.A. et les coopé­
ratives aient beaucoup progressé dans 
cette voie. En particulier, elles n'ont 
jamais réellement soutenu les expé­
riences de circuits directs, qui ont 
toujours du mal à s'approvisionner à 
des prix honnêtes dans de bonne.,; 
qualités. Surtout elles se désintéres­
sent du stade ultime du circuit : la 
vente au détall. Ainsi des S.I.C.A. qui 
ont fait de réels efforts sur le plan 
de la production fournissent à des 
prix três avantag,rnx des magasins à 
succursales multiples ou des super­
marchés; or le consommateur n'en 
voit pas le résultat. Les producteurs 
groupés doivent donc exiger en pre­
mier lieu que leurs efforts soient ré­
percutés au détall, en prenant au 
besoin des participations dans les 
sociétés de commerce moderne ; 

2• Remembrer les commerces de dé­
tail. Un boucher. qui ne vend que 
450 kg de· viande abattue par semaine 

urouoemenl des 
mmerce de détail 

ne peut pas gagner honnêtement ~a 
vie. Ou Il vivote avec un revenu lnfe­
rieur à l'ouvrier professionnel ou bien 
Il fraude (fraude sur la qualité, frau­
de sur le poids, fraude à l'égard du 
fisc ... ). C'est là une loi économique 
contre laquelle on ne peut s'insurger. 
Imagine-t-on un médecin donnant 
dix consultations par semaine et pré­
tendant rouler en D.S. ? 

Un seuil minimum 

Il faut souligner que l'exploitant 
agricole qui ne possède que quelques 
hectares affronte !es mêmes d ifficul­
tés: Il existe un seuil minimum au­
dessous duqu el aucune activité ne 
saurait être ren table. 

La concentration et le remembre­
ment des boucheries (comme des 
commerces de gros ) sont inévitables. 
Ce qui ne signifie pas que tout est 
bien dans le meilleur des mondes : 
plusieurs problèmes se posent : 

- que deviendront les petits bou­
chers obligés de quitter une profes­
sion qu 'ils exercent depuis de nom­
breuses années. vers quoi se recon­
vertir quand on a découpé et paré de 
la viande toute sa vie? Une telle so­
lution imposemit donc d'important.;; 
crédits de reconversion qui permet­
trait de donner une retraite décente 
aux plus âgés et d'assurer la forma­
tion professionnelle des plus jeunes 
vers des métiers en plein essor. Sl 
l'on en juge par les résultats obtenus 
pour les agriculteurs, le régime capl­
taliste parait incapable de résoudre 
un tel problème ; 

- admettons cependant que, sous 
la pression des événements économi­
ques, les commerces les moins renta­
bles disparaissent, le danger est alors 

que les grosses sociétés capitalistes se 
partagent le marché et éliminent tou­
te concurrence. A coup sû.r, les con­
sommateurs n·y retrouvei:aient pas 
leur compte, une fois de pJus (exem­
ple : tel supermarché situé hors de 
toute concurrence dans un grand en­
semble). , . ...J 

Ainsi la concentration du com­
merce est inéluctable, comme Marx 
l'avait montré pour les entreprises 
industrielles. C'est à ce moment 
qu'apparait réaliste la solution des 
socialistes consistant à socialiser les 
entreprises commerciales les plus im• 
portantes. Défendre à tout prix des 
formes économiques dépassées, c'est 
faire du poujadisme, s'acculer irré· 
médiablement à la défai te; en re­
vanche, applaudir des cieux mains 
aux succès du néo-capitalisme, c'est 
risquer de déchanter rapidement, 
c'est, plus simplemen t, f~ire le jeu 
des exploiteurs. La seule veritable so­
lution réside bien dans u11 e politique 
socialiste de la distribution qui tienne 
compte à la fols des in técèl;s légitimes 
des producteurs, des Impératifs du 
plus bas cout possible et de la dé­
fense des consommateuns. 

C'est dans l'association et la coopé­
ration, ainsi que dans• l"ovganlsation 
des consommateurs, qu'ill faut recher­
cher des solutions durables au pro­
blème du prix de la vla nde et des 
autres denrées périssables .. 

Ce n 'est pas sur Glsc.a,rd, d"Estaing 
qu'il faut compter pou.r. promouvoir 
une telle politique, ma,js sur l"a:ctlon 
unie des travailleurs des vHles comme 
des campagnes En véDLtié-., I.e prix du 
bifteck est une quesblon: politique ; 
unissons-nous pour y, a:pporter une 
réponse valable, c'est-à-dhre une ré­
ponse socialiste. 

J.-M. Chauc_onnier. 
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l::i première éditiMt naimeot complète des œuvres. c&e 

VICTOR HUGO 
Voici en cours d'achèvement, l'édition m.onum._en~ale que 
le XX• siècle aura· l'honneur. d'avoir con.sacté à la plus 
grande œuvre· du XIX• siècle ! celle de· V,L<1toi: Hugo. Au 
lieu des quelque 90 volumes des anclenl)cs. éditions d.ont 
beaucoup sont Introuvables en librairie, les ŒU:vres Corn­

. piètes d~ V. Hugo comportent quatre magnifiques ouvra­

. ges de b1bllothèque de près de 1.800 pages cbacun, reliés 
pleine toile, titre· or fin, tranche supérle.u.co dp,réc. Deux 

. volumes sont parus, mais seront hélas blenlôt épuisés, le 
tome I : Les Œuvre., Pot!liqucs Comp/tles ~t lo tome Il : 
Les Œuures Romanesques Complètes. L'un e.lt !_'autre ont 
été salués par l'unanimité de la presse comme des che!s­
d'œuvre de l'édition française. Le Tome lil est sous presse . 

. Il comprend tout le Théâtre de Victor Hugo, non.seulement 
les pièces plus cél~bres comme Hernani QU Ruy Blas, mals 

. même des pl~ces inconnues comme les "Comédies Cassée$", 
toutes les Œuvres Critiques, tous les Journaux Intimes et 
les extraordinaires " Comptes Rendus des Tables Tour­
nantes" llluslr~s par une vingtaine do pages de dessins 
laits par la. Table Tournante. 
Nous pouvons encore offrir aux lecteurs de ce Journal 
(remplir le par.igrapbe 1 du bon) lu tomes 1 d II actuet­

r------------. lenunt m cours d'épuisement auz condîllons e:reepllonntllta 
L'EJITIIOUSWME DE lA P•"'"SE suioantes : 1 u) chaque tome : 10 versements mensuels de 

_.,. 13,50 F, ou 3 de 42 F, ou 120 F comptant. 2') les 2 tomes 
/a-Cr,ntl, Encyc/opltlii du ,.,ris/111 fr,1r en.semble: 10 versements mensuels de 26 F, ou 3 de 80 F, 

. ,.. ''' ou 228 F comptant. 
f4/I (UlauaTI0N)-un11.rtmrd,~ Le tome III: Œuore& Dramatfquu tl Crll(quts Comptuu, 
a1ir,/a'lllôn (JOUISDEFllN.CE) ... du fait des haunes considérables subies par l'industrie du 
.· . . livre, sera vendu au minimum 135 F comptant et 150 F 
inlpu1s61J/1 r«c/Q/1 (FIGARO)... en 10 versements, mais nous pouvons l'offrir au."il sous-
Magnifiqu, (COMIAT)-• c•m cripteurs, avant ln mise en vente, au ml!me prix que les 

, - préudents : soit 13,50 F par mols pendnnt ·10 mols, 42 F 
monu1111at1/ (l lNFOIMATION)... par mols pendant 3 mois ou 120 F compbmt. Pour b~né-· 

BO N :i adresser a la 
LIBRAIRIE PILOTE 
30 rue de Granelle Paris 7• 

flcler de ce prix de faveur, reJI1pllr le bon cl-contre (pnra­
graphe 2) el Joindre O. l'envol 13,50 F par chèque bancaire 
ou postal ou mandat. Mais attention I la mise en vente 
qui clora cette souscription, nura lleu à une date lr~ 
rapprochée. N'Msitcz aonc pas a cnvo-ycr nujourd'hul 
ml!me votre souscription à la librairie PILOTE, 30, rub 
de Grenelle, Paris VII•. · 
,__ _______________ ___ 

1 (cocher los casoa précédant los formuloa adoot681) 1 
I /: Ve11iller m'otlresser □ LES ŒUVRES PO(T/OUES COMPltTES □ LES ŒIIVRES 'ROMANESOUE$ COM• 1 

PllTES DE VICTOR HUGO que je règlerai en □ / □ 3 □ /0 YBfselD8nt1. 
1 2 - J, souscris sur □ ŒIJVRES ORAMATIOUES ET CRITIQUES DE VICTOR HUGO V111il/11 trOINff ci-inclut 1 l libelli au oom tle .'' Librairie Pilote: • • 1. 
1 0 Chèque bancelfe □ clr~ue j!Ost~I eoarpt~ librairie Pilote N• 13.905-31 PARIS □ 1111adat ,J113,50 F. 1 
1 Ce_ rersement ma donn, rJrolt au pfll ucepuanttel ,Je souscription : j1 règlllai /1 sa/rJ, 1prl~ livr1ison spit 

D, 106.50 F. en un versement □ 3 v1111m1ms d1 .31 JO F. □ 9 v11111111ats 't1 /3JO F. ( 1 
1 HOM - . 1 
( Adrtssa /111/Jitu,ll, __ . 1 
1------------- 1 
1 N" CCP Oil /J111c,ir, ---------------------- 1 
1 '.l'.s. u, s;,111tm 1 
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Pour tous les démocrates grœs, le 
3 novembre, Jate <lc.s prochaines 
électiom,, sera 1111 grancl jour, majs 
aussi un jour d'inquiétude. A l'ap­
proche Jœ élections, la fièvre monte 
dan,gereusemeut. La police et les 
fwcces gouvernementales, toutes tlé­
vouées à Karamenlis, leader tic 
l'extrême-droite, intensifient chaque 
jour la répression. Les i10uvelles 
arrivant cle Grèce sont alarmantes. 
Dernièrement, une manifesta tion 
organisée par l"E.D.A. (U1iiou Démo­
cratique de Gauche) s'est terminé(' 
par une sanglante bagarre qui fit 
soixante-quatre blessés dont vingt­
cinq graves dans le,- rangs d es mani­
festants. La police ayant « rétabli 
l'ordre », 1a presse ùu centre et de 
gau•che ne cesse de protester contre 
ces agressions policières et la tcuta­
tive d' instaurer nn cHmat de terreur. 
De son côté, J'ext1·ême-droite dé­
nonce à tous propos « 1a provoc:i!ion 
communiste » et agite la menace 
« d'nJ1 coup de force des rouges ». 

* 
Au snjel de ]a Grèce, il existe un 

phénomène qu'i l est impOl"tant Je 
s01iJigller : les problèmes de la vie 
politique et éconornirp1e de ce pays 

ront presque totalement igJ1orés dn 
r es te du ononde. Les nombreux tou­
ristes qui, chaque c? té, parcourent 
« la plus vi eille démocratie du 
mo~de » sont des a\·eug1es qui n'ont 
d'yeux que pour les ruines célèbres 

«lin s-jècJe <le Périclès. Tout le reste 
passe inaperçu. J'ai sou.vent-conslaté 

ce phénomème· pendant mo.n séjo'l1r 
en Grèce. Si Je:s vacaneier·s_ JJarlent 
parfois de ]a misère dn peuple grec, 
ils nous tlonuent comme explication: 
Je di.mat, 1a chaleur excessive, etc., 
et puis, pour un tourjs te, il est sou­
vent facile de m eure la misè re an 
compte du pillorcsqne. 

Pour tous ces vacauciers « enivrés 
rle nl.Îrriges scolaires », pour tous les 
touristes du Gui(!C Bleu, qui consi­
-dèrent la terre grecc1ue e-0nune terre 
d'Jvasion, je voudrais leur parler de 
cc que j'ai vu, entendu et ressenli 
dans ce pays où Victor (L'Enfant 
grec) et Re,wn (Prière sur l' Acro• 
poie), jugé trop démocratique, sont 
inter-dits, mais où, par contre, Mein 
Kampf est autorisé. 

D. L. 

'IIC,iw:~··--·=--:r.-r--··---··,·":;"" - . 
'$:~ • 

GRECE 
U NE chaleur moite s_'cst ab:ütu_e às~~ 

Athènes ; les cbennses collent e­
peau, Je thermomètre marque 401 d 

gi·és à. l'ombre. An centre de la P ace 
. . • . C 1 ) ~ l J)lace :,-:vnt:icma ü11mo11nia ( on cor< c .' a :l . ' ~., ·b.le 
(Constilutio11), la c1rcuJa_l1ou antonro 1 é-
est aussi diJfi cile qu'à Paris plm:e de P 
)"' aux heu i•e;: de I)O i n te . . l'a re-ehocs c~n­.. , ' ' "" · · t·· U1èe8 1re · pare-chocs, les vo itures 1mn~a 11 c . 
ùe Home Loudl'es ou Paris se ùeplacent i'I, 
un « ti-a'in cle sénateur >> . Tonie J'Eur~pe · 
semble s'être douuée rendez-vous en Grece 
cet été. 

Le touriste est parlout en Grèce. La 
publicité :\ Ja radio, les aff_iches, _e1~ . La 
Urèce e;;;t entrée dans uotre vie quot1d!e~ne. 
Nous freclonnous « Les Enfauts du Piree >> 
tlu célèbre film de J"nles Da.ssi11. Le liv1_-e 
<le poclle met à la port('C du ~r:rnd pubhc 
l'odyssée résenée auh•efois aux set! ls pota­
chCf;, et le cinéma sïntéres.·e ruamlenant 
:\ Ulysse ou à la Belle Ilélèue. ~t Je~,uel 
d"eulre llOlli'.', hanté pa1· ses souven irs ù·eco­
li er, n'a pas rêré de gravir les pentes dl"" 
l ' Ac1·opole. 

Pou1· toutes <:es rai:·our:;, le tourisme eai" 
1·oi en G1·èce. l\f:iis que sa it-on de la Grèce 
en dehors tle ce que nous ont appris les 
manuels sco lahes ? La Gr èce fut le ber­
ceau de la clémocraiie, mais cette démo­
O'at:ie existe-t-elle aujourd'hui dans le pays 
c1ui l'a vue JJaîlre ? 

Le touriste s'en préoccupe peu. Guid~ 
Bleu en main , il retrouve son avidité de 
lycéen et ex-·plore les ni i nes, à la recbercb~ 
de la Gl'èce an t igue. La Grèce . modernt 
passe en dehoi:s de 1,on champ de vhiion .. 

Le éentre d'Athènes : 
une vitrine pour. to-~ri s"tes 

« Les nÙ•nes mitiques cachent, auœ mil­
liers tle touristes, le tlrŒmc que tra·verse 
lti G·rèce mod~r·11 e. » Cœ propos, Mme Svo-• 
los, dé1rnté de l'.E:.D.A., les prontmce avec 
ame1·lu me_. Oui, ajo_u ~e-t-tlle, « sauf q1,elr 
ques tounstes « vol1t1sé~ >>, la ma.jor·ité des 
visiteurs i_qnol"c i·e qui se passe achtelle­
mcnt dai~s notl"e pays. Le centre tl' .1.lthè->LCIJ 
et les rwines revrésc11:tent ltt viM·ine de l<J 
Grèce, m_ais ~ei;rière cette f<Lt;<ule, tout mi 
p~uplc -v,,t m_iserabl~n~ent .. Dcms les quai:~ 
t1_crs popula.ires, Penstén ou Plaka au, 
piecl d~e _l' Acrov_ol!3, les oum··iers vfoent ~fan~ 
des bat1.sscs ,•m1serables, véritables criges à' 
pou.les: G_e n est /?<i~ dans le centre d'Athè­
nes, vitr-ine_ to1i~·1stique cfo 1)CLys, q1te vous 
verrez l<t sit'llatwn <;le l'owvrie1· grec, allez 
donc dans les q·1uirt·1.ers povul<ûres. » · 

Fort des conseils de Mme Svolos, je ;m~ 

Dans 1ft faubourgs d'Athànes, d~ · aombreux ouvriers vivent dans ces cages à pollles • . 
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sufr:i ·rendu· dans· le qua1·tie1· ·Pêristéri. 
cléputé · de• l'E:D.A. n 'avait, hélas! 
menti. Dans ce vieux quart!ie:11, aux ru 
mal pavées, les ouvriers· vivent -daDs d 
se germanika »; ruj13érables cabanes 

· Japjns, importées d 'Allemagne. Sans cllaof. 
fage :.ni revêtement <lu sdL i\V.-0. ,commu 
et une seule pompe à eau pour le quartier. 
<( Da.us ces conditions, me dit 1111 ami gr 
gui m'accompag11ait, il est normal que d 
uombreux ouvi-iers quittent le pays ,. 

. · Eu effët; chaque aunée, ouvrie1"8 et end • 
s'expatrient pour (n iter l'infü••ence. Depu 
l!>G5 prh, tla ·iW0.000 Orccs so71t pnrtia t 
vaiJ Ier à · Pé.trtrnger. L'A J lemagne compte, 
eJle seule, plus de 250.000 Chers dans 
usines. B 1au tant pl us que }Jour tF?°:ver d 
t~·ayan; il faut pi-ésenter un c~rtif1cat d 
c-imsme sur lequel je reviendrais plue 1 
guen1ent. 

Un'e para-constituti!n 

. 1'- cô Lé. de la C<?JJtsli,tu tion tlémocrati\ 
qui peut etre cons1tlérce comme une char 
se tapp1·ochant ùu type classique· Jes ré 
mes p:u-lemeu taiit-es il existe en .(l-rèce,, ' . ~, . ' ·t uo c1ue Ion pounail appeler une consll 11 

})aralJ~le qui l"empoi-te sur la p1:ellliè 
Les Jou~ n out qu ' un but : ueutraliser 
aùve,·sa, res politiques du gouv~rneruent 
le_s urnrquant du sceau d'espJOll coDl~ 
111ste et les livrnnt à l'arbitnLil!C Jes tri 
uaux militail'es. Plus particulièreDleD 
c<;U:e_ p:i~·a-constitntion est f?rméc des~ 
cl_ exc:ept1on avec force de regles coustti 
~• 01~n~lles qui su. ·pendcnt ]C'IS garan d 
rnùiv1tluelles :dès qu 'on quitte le chllDlP 
déb~ts de droit l'ommuu pout· entrer d 
f<'1n.t de la politique. La principale mee 
lll,Liluéc par cctl'e cou~titution est 

d6portatio1~ par -roie atlmi11i1JtrativO 1 
tonte perso11uc qui, de l'avis Ms serv 
Pd~IÙv~ sécuriLé, mettrait en tlnngcl' lO 

. IC. 

1 Une autre ü1slitution qui viole la li 
le .Peu_s~e e-t d'emploi est celle ùl'6 ra 
{ ~ert-i.Jicats d'opinions sociales > ou.\ 
iYiica:t8 <le dvi.sme ». Ponr él1·u u,h_ll18 i 
1 ict 10n JJnblique dans Je m11nicJP111 
es banques, le.s c~lreptises d'utilité ~u 

llll.e, pour êlre élu •' I·i -1 ircction J 
COOJ)-'> t· i.L • u • l 

/, 1:::ra l\'e on Y h-011\'"l" llll ('lll)J!OI, ~ 
lh::Cû,:!S • " . • f" a~ . . aire , lle JJl'ése11te1· nu eerll ,c 
eeilv.1sme. A l'oriL?:ine il s',a,;issait tl'Ull,~ 
· a.r·l t" ., ' ,., é na • 10u attesta11t que l'intére s pa:i· co1pmm1ist(• mais ù·rns. la pratique, \a'11 î ' J>a r'"·e-xigc1· u~·'ce;·tificat à tont,i f , : .. comme, par exemple, .ponr ~e ~ 
nsc1 ire comme ~tud1· ·•nt à ~IU])Jf · pour ~bt · · •~ ou · .· ... en,r un pe1,mie •de conduire ou 

Vllr un, ·bureau de tabac.· , ' ! . 



e te monde 
des accneatious, ont clfrlaré qu'Ils ét&ient 
dffi n1em uref.l de r E.>I.A. 

Le miui s tre de la Jn · lice, eu répondant 
et 1out en disant que l' ancien clirecteu1· du 
jonl'llal Jlvgi « lui est s,nnpalhique )), a 
ajouté ,,ue le mi11i s tè 1·e a l'a i t tout son pos­
sib le pOUl' facilile!' sa silnaliou a in ·i que la 
positi on du fonda teur du journal 1-llJJ.i.. 
·1rni/vi (part i ùu centre) qui ;;;e trou\·e au,;.-;i 
c11 p1·i.-on pour délit de presse. 

Mais il 11.e /J Clll 1ws ac,-eple1· la pnscri1>· 
lion <le la punW011 pnrce q1w le g01ncrn e­
mcnt 11 c peut aflro11lcr, à ce lte élaJJC, lu 
prise <les mesure.~ qui 110111'/'a ien l do1111cr ci 
la loi c.ci .~ la11l e 1111 Mral'lfre tlïnerlic rn 
wie p ' riodc o;i ce 1/u lil es t en !ta11 ssc da11 .s 
tout.es l es CJ;J)r e11:s io11s de la · uie. 

Les élections du 3 novemb-re 
Dans ee climat: politique, Je-· élec tion : cl11 

3 11ove1Hb1·e penrent . s i la gau che cr l'ex­
ii·ème-gau ·'lie œu \'l'ent de co11 Ce l'i'. po1·1c1· 
llll eoup fnt-al ù l'C niou Nat iona le I:ncli ­
cn le de Karnmenli,:, padi au l'uuroir de­
puis hui t an.;. 

A n r-iègc de J' E.D.A., Léo11i1las Ki1·kos. 
déput é de C1·ête, avec qui .ïai pu arn il'. 1111 
cntt·eL ien , ni':t p1·éci~é l' importance tlc.1 
fl ec tion:. 

ifestation des paysans contre « le certific:at de civisme». 

« ,·.l 11jo11nl,ïwi, il es t i111l ispe11uable que 
les for ces <lémocratiq11es mè11 c11l ensem.li ltJ 
l e conibat contre liaramenlis el son r é,q iui e 
poli cier. Ln sil Ha.lion . pulUiq11e 7Jer111 ct 
·main tenant 1111e co 11 ee11trat i o11 des force.q 
<bémocrn I iq11 e.~. L e ooufi de ' for ce éleotonil 
d'oolob-re ) !)Gl 11 e peut .. a11jo11nl'l111i,, s,: 
r enou ve ler. L es élcol.ions ,le noi:cmùre l !)(n 
se déroulèront e11lre u1ie droit e af[c,iùlie et 
tjwi ne peut JJl11.s 11wsqncr sa vo liti,,ue 
h.')pocrile, et des forces . démocratiqu es 
p1ûssa.ntes et compat ivç,s, appupécs var lrJ 
1·e11forceine11t de l<i <lémocra.tie dans fo 
monde. Les masses 01wr-ières et paysannes 

· · L'in stHu tion des << cei-tificat-s de c1v:s• 
·me •)> constitue . le plus puissa1Ü moyell de 
pre,;i; ion sur le peuple. L e chôm age et le 
1:1011s-empJoi ach èvent de pou!;l-;el' . Je.· ou- · 
:vi·iers à l émigration. Il y a, e n .G r èce, pln~ 

·,. • tl'un mi1lio11 • tle t hûmem :s s ur sep t ;m il-' 
Ji one tl' habitan ts. 

.. " 

' .,,, 

· Les prisonniers pofititt:ues 

Le p1·oblème des pri son1i).e1:~ · J) Oli_Li<1uea . 
rnuatre mJ tles :vpccts '<ln r éguno . d1 cla to-
1·ial g1·ec ac tu el. Olïïciellement, il n'y a pas 
(l e pi·i ·onui e.J•s poliliques p11isqne la G1·èce 
est une <, démoci-atie )) . Mais, dans la. l'éa­
Ji té, des J1omrnes soJlt e1~ pl'ison. depuis 

·dim-lblt'it cws; lenr seul crime, avo1r lutté 
. colltre · le fascisme. Qna.ti:c p1·isonnie1·s 

« politiques », enfermés ùepuis dix-buit 
arn:i, 1.10.ut morts en novembre 19G2. 

Aujo1ml'hni, il 1'e: te plus de 1.200 ùétè· 
nus politiques. La plupai:t se Lrouvent .en 
p1·ison depuits dix-Jrnit et m ême dix-n,cuf 
ans. / . 

100.000 combaUan!s de 1a Résistance 
sont passés eu jugement. 70.000 ont ét~ 
emprir301rnés ; Je nombre de ceux qui ont été 
exécutés reste incoJJnu. 

Sur 1er; 1.200 tlétenus, · Gl 7 ont été 
condamnés pour des délits commis pendant 
l'occupation (attaque contre des convois 
t1llemamls, etc.), iU autres ont été condam­
nés pour leur participation à la. guerre 
civile et 70 prisonniers politiques condam­
nés pour « e.c;;pionnnge ». 

Malcrré la ùissolution du camp cl'Aghios­
F,fsl 1"1tios la déportation par voie admi-
11is.tr~ live' de toute personne c1ui, de l'av1& 
des servh-ei; cle s ûreté, mettrai L en danger 
]' orche JIUblic, est main tenue et, avec une 
simple cléei s ion policière, n'importe q~1el 
citoyen peut être envoyé ~n .ù~portat1on 
pom· deux nns et, après ~éc1s10n , de la 
cJiamùre tle mise en accusation, la deporta.­
tion peut être 1w0Jougée pour deux années 
encore. ·.' "••~ . . 

J,;11 dehors tle cela, 011ze pa!'ml Jes cm-
qu:rntc. {1épal'temen.ta ide la Çt1·èce, c'est-à­
tlirc Jei,; départ.emenls du Nord, plns la 
moitié de )'ile ùe Corfou, R'_)llt proelamés 
zone surveillée et les habitants de ces 
régions peuvent êh•e ~éportés pou~. une 
pér"ode allant jnAfJu'à crnq a~s, aur 1>J.D1I)le 
<léê~sion des autorités mihta1res. . . ,_ .. . 

'C 
··-- \' 

La llbert'f de Ici . pr•sse 

. Officiellement Ja presse, est Ji_b~·e. 11:Jai~ 
de nombr-e.ux journaux d oppo~1t1on_. d'ex 
le gouvernement a promulgué ,des lo:is - · 

ception qui JJe1·m ette11t au régime de pai·a­
lJser la vie des jouruaux de gauche. 

Le ,t avril , il y a eu, i\. la Chambre ùes 
députés un débat sur la. liberté de la 
JH"esi;c; la ques tiou inter\"enait penùant la 
tli~c11 s1.; ion sn1· un J)l'ojet de loi i,ur le 
Conl:!eiJ tl'EUll'. Les députés de l'E.D.A. ont 
sonteuu « fJUe ùnn .c; nn climat aigu et trou-

.... , .. ·--~~t,-~~·;;:~~~~{Jt1~-
": ..; :·· ~-·, 

i 

Une police aux ordres du Régime, l'enlèvement d'une militante syndicaliste. 

bjé les d isposi tfons de lois existantes sur 
]a presse ùevienneut ùe plns eu plus étouf­
fantes et que la preSt>e_ court un danger 
hnroi11ent a,iJ1si que Ja. liberté de prc61-ie ». 
En parlant du cas de l'micien directeur dn 
jour11a.l A.iy;i (1 ), i\.f. K~·ikis, a~tnellerncnt 
en prison, ils ont dit qll'1l !l'avait _pas con_1-
mis un délit pa,·ce que ce Journaliste avnit 
s imi,lement écrit un article pour donner 
l'hislorique de la fondation dn F1·ont Jla• 
iional de libération (KA.l\-I.) et cela. ne 
peut pas constitne~ un délit l~r~11n en cr,;; 
clcux tlel'Diers mois, deux: mm1i;t r es 1111 
gouvernement accnsés, l'un . co1?101e. c_olla ­
borateur et rnutrc pour nvou· lavor1sc nn 
cofü1boralenr, en 11iant devant la Chambl'C.> 

! 

Reportage photographique 
TRIBUNE SOCIALISTE 
~t Dominique LAURY. 

font <le ,>lus en 11l11s confia,11ce ù l"E.D.1.t. 
C'el<t s'est vérijié wu co1ws des dernièr es 
m11nifes ta.tio11s contre le r6gi111e • .rl11jo1t1·· 
clïrni, tous les llémocnrtes, tous les adcc,·­
sriir es âit Pouvoir lle li<iramc111is ont /,• 
clcvoir 1/e travailler en com1111111 1)0u,· /11 
moùili.salio1L cles mr1 s.ses JJOJJlllaires v ow· l e: 
1· to1u- à une v ie vuliliquc no1·nwlc, .1,ow· / 11 

1Jlii.o et l<i cl61,iocrulie 1fo11s noire zia.11s. ». 

* 
'J'el est le 1·égimc de la G1·l'ee moLletne 

méco1111n ùu ruoncl c qui, avec l'Espugue 1lt'! 
l-'nrnC'o, rè~ne pat· la lerr eur, fo1·t tle.-s capi-
1a nx étrangen:1. Similitude de r ég ime aux 
i:w-Olei; pleines tle t1l-mocratcs, aux rues 
dbcorées do policiers, eu civil ou eu uui­
Ionue. et 1p10 ]eR 1lé11101·ratic tligne~ 11('! 
c·e nom devraient, depuis longterups, mettre 
anx bnm; dea mtlio11s. 

Dominique Loury. 

(1) Journal de l'E.D.A. (Unlon Démoc.raUque 
de Oaucbe). 
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Le pire est à redouter après la mise en branle d'un si vaste 
déploiement militaire. (Photo Elie Kagan.) 

IJll1BI - - =- ... ... -&ail-

rotain • • 
1 ntement de 

réëimes 
'Les combats fratricid~s se pours:,1i-

1vent à la frontière alge1:o-maro~t1~: 
sans que l'on en connaisse le ev 
loppement exact. D'importants ren­
forts de troupes munies d'a.~me~ mot 
dernes, d 'artillerie, de blmdes e 
d'avions se font face, sur un frof t 

, qul tend à s'élargir s~ns ce~e. e 
pire est à redouter ap!es _la mise e!~ 
branle d 'un si vaste deplo1ement mL 
lita.ire. . . . 

Sur l'origine même. de _ c~s evene­
ments affligee.nts les eclairc1ssements 
sont rares et contradict~lr~s. Ce que 
l'on sait, c'es t que les !mutes terrl­
torlales des deux Etats da':1~ _les 
confins sahariens sont mal defuues. 
Cette confusion est un hérita_ge e~­
poisonné du colonialisme _qm avait 
tout intérêt à laisser subsister cette 
pomme de discorde. 

On sait éo-alement, que le Maroc 
réclamait ' depuis un certain temps 
l'ouverture de négociations dont ~e 
principe avait été retenu, semble-t-11, 
par un protocole signé par ~e~hat 
Abbas, en juillet 1961. en q.uab~e de 
président du G.P.R.A. Il est vraisem­
blable que Ben Bella ne jugeait pas 
t rès opportun d'ouv,rir un débat ~e 
'fond qui soulève finalement l'a venir 
du Maghreb arabe et son organisa­
tion future à un moment où il doit 
résoudre de graves questions lnté- • 
rieures et où, de surcroit, de profon- . 
des contradictions entre les trois p,ays 
d'Afrique du Nord réduisent les chan- . 
ces d 'une véritable harmonisation. 

Il est établi, enfin, que les forces . 
marocaines exerçaient une pression 
croissante dans les régions litigieuses 
et que, durant l'affrontement du ré­
gime de Ben Bella avec la révolte 
kabyle, elles effectuèrent, dans la 
première semaine d'oclobre, une 
poussée en direction d'Hassi-Beida 
et de Tindjoub qui entraîna la ri­
poste des troupes algériennes du 8 
octobre. Ceci paraît prouvé par le 

f ·t que les Algérien~ réclament que 
1 ai forces armées reviennent aux po­
~ions occupées Je 1er octo1:>re a~ors 

ue les négociateurs maroc~1~~ n ac­
q tent un arrêt des host1l~tes que 
~~~ les positions du 8 ~1:l matm avant 
la contre-a tt;.aq,ue algenen?,e. . 

Mais ces éléments cle fait s?n·t 1~m 
d'épuiser le problème ~~- de Justlf1~r 
l'énorme effort de m?b1llsatl~m po!t~ 
tique, milita1re et d1plomat1q~e qui 
a été entrepris de part _et d ~ut~e. 
L'épreuve de force engagee, qui ns­
oue de peser lourdement dans le de­
.;'enir politique des deux pays, . _ne 
peut, non plus, trouver son en~ere 
explication d,ans la valeur stratégi­
que et les res~o~rces _du so~s-s,ol des 
régions incrim1nees, bien qu 1_1 s a~se 
ici d'arguments qui sont lom d etre 
néglige ab les. . 

L'enchainement de ':e _conf_lit des 
(frontières avec les difficultés que 
!l'encontre le régime de Ben Bella en 
Kabylie n'est certes pas fortuit. D'~u­
tant q,u'il s'agit d'une d?u.ble com­
cidence car la monarchie de Has­
san II fort occupée à réprimer l'op­
positio1n par les moyens éprouvés de 
la Gestapo, se trouve placé~ elle­
même à la croisée des chemins. 
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L'ampleur de la tension algéro-ma­
rocaine est à la mesure de la crise 
que connaissent ces pays. Le recours 
aux g,rands moyens militaires et di­
plomatiques et à la mobilisation des 
masses se justifie moins par un 4: pé­
ril national» que ~r l'affrontement 
de deux régimes sociaux-politiques 
nettement différenciés. Sous le cou­
vert de la monarchie. les forces féo­
dales et bourgeoises sont toutes-puis­
santes au Maroc et les banques d/a.f­
ffLir.es colonialistes .ont conservé leur 
emp1Jise• sur. i'économie 1nar.oc<a.ine. 
Les mesures de nationalisation radi­
cales entreprises en Algérie et l'ins- · 
titutlon des comités de gestion dé­
mocratiq,ues constituent, à n'en pas 
d?u_ter, un redoutable danger pour le 
reg1me marocain <;tui se heurte à une 
opposition populaire, putssante no­
w.mment dans les grands cer-1.tres 
urbams. 

e L'Amériq 
de M. 

l tine : · ~ 
l{ennedy 

Du BrésU au Mexique, toute l'Amé­
rique latine est en effervescence. 

Les choses n'évoluent pas selon 1e 
plan Kennedy. · 

Quel était ce plan ? Il s'agissait · 
pour le président des Etats-Unis de 
maintenir l'exploitation capitaliste en 
Amérique latine, tout en encoura­
geant des gouvernements relativement 
c démocratirques >. Et, dans ce do­
maine, la relativité est grande : ai.nsl, 
dans plusieurs Etats sud-américains, 
tout le monde a le droU de vote ... 
sauf les illettrés qui constituent 75 
p. 100 de la population. 

Toutefois, une certaine a.ide !inan­
clère fournie par les U.S.A. doit en 
principe, permettre q'u'un jour to~t le 
monde apprenne à lLre. Mals comme 
cette aide est versée à des gouver­
llla.Ilts issus d'un vote auquel ne par­
ticipent pas l_es pauvres, on imagine 
avec quelle hate ces gouvernants bâ­
tissent les écoles. 

n y a donc un vice dans le plan 
Kennedy. La démocratie qui lui con­
vient peut exister aux U.S.A., dans 
la me~ure, justement, où elle n'existe 
pas ailleurs. 

Là où èx.istent une grande richesse, 
un pouvoir d'achat élevé, les conmts 
de clas.ses sont atténués. Cel•a ne veut 
pas dire que les trava.llleurs ont quel­
que pouvoir. Aux U.S.A., la classe ou­
vrière n 'en a aucun, et l'on peut com­
pulser les listes de parlementaires ou 
d'hommes détenant une parcelle d'au-

toritié s-ans y trouver un ouvrier. La 
gran<leur du plat de lentilles permet 
sbm-itlement de faire oublier le droit 
d'ai,nesse pour le moment. 

:Mia.is, en Amérique latine, le plat 
de lentL!les est dérisoire pour beau­
coup de raisons, et, entre autres, parce 
que les lentilles s'tm . vont aux U.S.A.. 
par les soins de l'United Fruit. 

La révolte couve donc en perma­
nence. 

Devant les soulèvements paysans et 
l'agit:ition ouvrière, les gouvernants 
les plus « démocratiques » renforcent 
l'appareil d'Etat. Files • et généraux 
pullulent. Cela n ',améliore pas la sl­
tuatlcm financière, mai.'l donne du 
poit.L'> à une ,cal,égorle d'hommes qul 
envisagent toujours volontiers les so­
lutions dictatoriales. Quand une crise 
aiguë men.ace, les militaires tentent 
un soulèvement. S'iL':i èchouent, ils 
préparent le suivant. Pouquoi se gè -

. neraient-ils, puisque les gouvemants 
bourgeoLs ne peuvent se passer d'eux? 

Mais quand le soulévément réussit, 
qu,and on emprisonne les parlemen­
tair-es lioé~aux et communistes, on dé­
truit .[lUSSI les Illusions parlementai­
res dans l'esprit des plus modérés sa­
la1•iés qul tourne-nt alors les yeux vers 
le maquis, vers l'in.surrecti,on a1·mée, 
vers Cuba. 

Voilà la cause du désespo'lr de Ken­
nedy et de ses aml.s permanents ou 
provisoires. 

Saint-Domingue et le Honduras 
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viennent de voir le triomphe de dic­
tatures miilt·a.lres. Comment combat­
tre le 4 tota!Ltarisme cubaln » quand 
on a de ~els partll'tlaires dans le con­
cert 4 democratique , ? 

~1;1ssi, devant une menace de putsch 
m1htalre au Venezuela, les autorités 
U.S.A. ont .fal~ savoir qu'elles soutien­
draient _le pr~sl-dent actuel iavec une 
g_rande energ1e. De son 'Côt-é, le pré-
sident agit en superfllc contre toute =======_= la gauche, pour prouver que dans cc 
domaùne un « démocrate , peut sur~ 
passer un militaire. Cecl ne fait d'ail­
leurs que renforcer l'appétit de tou<; 
les soud•ards du Venezuela. 

9ert~h}S journaux américains ont 
p_recomse une intervention des « ma­
n111~ » e!1 cas de putsch. Kennedy 
mamfes_te_ son opposition. on le com~ 
prend aisement. Imaginons un instant 
tout un peuple braqué contre les _ 
cupants, et, de surcroît, une arn~~e 
l_ocale boudeuse qui leur tirerait pe t-
etre dans les pattes. li 

• Curieus~ ~émocratle que celle ul =::::::~====_­s arretera1~ a l'enceinte barbelée des 
puits de petrole gardés par les « ~· 
irlnes ». 1.1a-

Mais quelle solutioo reste-t-l,l . § · 
Kennedy_ ? L'espoir que les part·~ _====== 

coi:nmumstes mettront l'accent sur ;s 
paix plus que sur la révolution ? a 

A~par~mment, saur en Uruguay t ======_= ~spo1r n est pas en train de se ' ~e 
hser. rea-

André Calvés ~ 

A travers le conflit des f.rontières 
ce sont deux régimes qui s'empoi~ 
gnent, préoccupés avant tout de mi­
ner le système adverse et de stabi­
liser. le~r propre pouvoir. C'est ce 
souci qui.~. sans. doute, fait échauer 
les prenueres neo-ociations directes 
J?u P11:!-n · milita~re~ dont les résultat~ 
se re.velalent aleatoires, la bataille est 
~!~s~ 1fur le _terrain diplomatique. 

e a est bien placé pour y mar­
~1er de nombreux points Déjià. la 

~ue arabe a nettement épousé' son 
poilnt de v!-'e. Seul chef d'Etat absent 
a a con ference d 
d'Addis-Abeba H es pays d'Afrique 
pas davantao-' ,assan II ne jouit 
parmi les d t:e d un excellent crédit 
été indisp~~_;eants africains qul ont 
affaire de l"' Mpaa rit la mQlheureuse 

" t.tir :inle. 
A. Durez. 

COMMUNIQUÉ DU BUREAU 
c NATIONAL OU P. S. U. · 
après la condamnat· d tr · · ion e 

f ois 1~unes anarchistes 
rança,s) 

Une fois encore le 
!l'Cnt franquiste go_uveme­
Jcuncs antifas . ~ frappe. Trois 
Bernard Ferr ci es frança.is : 
Alain Pécuni Y, u.>: Batoux et 
to_rturés, vien!~ apr,t:s avoir été 
nes à trois lour~t d et_re condam­
son pour « actes eJ Peines de pri-

Le Bureau . e terrorisme • 
ap11eUe tous le~a:•onal du P.s.u: 
les ~érnocrates .ntlCascistes, tous 
tl'c ce verdict' ~ J!rotester con­
leur volonté d' e a_ _manifester 
sanglante di t in fm1r avec la 
le Peuple esp~ ~ ure qui Pèse sur 
notamment . g ol, en pa.rticiQant 
d_e solidarité a. a~outes_ les actions 
riens en &Tève x rn1!1eurs astu-

~ deux moïs. depuas plus de 
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LES mani(cst.at.ions des agricul­
teurs contre l'effondrement d 
cours des fruits et. légumes, te1~ 

l_es. que n_ous en ::won connues cet 
et~, ne doivent P?.s cacher que le 
J:use ))aysan provient coinmc TmSa-
1, t . . . ' (( . )) 

a ouJours ecrit, d'une origine bien 
JJ. lus Ilr?fonùc. En particulier la baus-
c contmuc tle la valeur de la t , . erre, 
• t. pa r consequent d es fermages, est. 

~cn!r les crédits nécessaires à. cette 
1 ~lion .. A plu~ .longue échéance, c'est 

c_ systeme meme de la propriété pri­
vee du sol qu'il convient cle remettre 
e~ cause. En vérité, le malaise fon­
CJe~ ne disparaîtra qu'avec la réali­
sation d'un système socialiste où la 
Paysa nnerie travailleuse gérera seule 
ses Propres intérêts . 

1 un cles fa-c teurs les plu imJiortants 
cle cette crise . 
. En_ v_uc ~'alcr~er l'opinion publique, 
,a ~ederaho n ~epa~tementalc des ex­
p_. <HJants du Fm1stcre vient de recou­
r1_r a une forme d'aclion de plus ori­
gmalcs. 
. R:a.p11~lons les faits : le 4 octobre 
eta1t mise en vente, par adjudication, 
un e terre de 25 h ectares située à 
Saint-Hcrnier d'une valeur !l'environ 
1,00.00~ ~- Un ach eteur parisien allait 

J.-C. Barigel 

l"'"'"""'"'"''"""'""'""'"""'"'""""""'""""""'""'""'''' 

1 ac_q uerir 11our 185.000, lorsque les ex-
11lo1tants de la région décidèrent de 
p_ousser des « folles enchères ». En 
fil~ . de compte. ils achetèrent la pro- -
prictc 11our 990.000 F (1 0 foi la va­
leur du terra in ) . Les yncl ica listt's 
agricoles étaient-ils devenu fous ? 

Certc non. Par voie de communi ­
q&é, ils ont auss itô t, expliqué leur 
acte : 

1) llls e refuseront à payer la tran- _ 
sae ticn ; Je te rrain ser a '"ùonc remis = 
e1·1 vente ; 

Z) Mais, selon le code, il s devront 
ve?sc1· la diffé rence entre le montant 
des cc folles enchères » et le mon­
tant réel <le la nou ve lJe ,ente. Cette -
fois encore, ils refuseront de régler = 
le prix des « folles enchères >,. Il ne 
fait pas de do ute que ces actes juri­
ùiques eront accompagnés, autant 
que de l> Csoin, par des man ifesta tions 
de mas c, surtout si des poursuites 
civile étaient engagées. 

Pourquoi une a-cti on . ussi déro utan-
te pour le profane ? C'est que le 
exploitants agr icoles veulent poser ôe­
vant l'opinion le 1iroblème foncier. _ 
Contrairement à ce qu'ont JHl dire 
les zé latcm·s du régime, les lois 
ù'orientation agr icole n 'ont pas a p­
po1-té Ile vériiahlcs solutions à cc 
prolllème. En effe t , . i les ociét és 
d':un én:tgcmcnl foncier (S.A.F.E .R..) 
11oscèderit un droit clc préemption 
dans l<:s ve ntes ii l' « amiab le ». ce­
l ui-ci ne joue pas en pratique dans 
le ca de cc venlc par adjud ication i>. 
-Comme le note justement, notre con­
frirrc « Le '.\,fonde )) ' « les notaires 
bloc1uent. la loi », car l'intérêt de 
celte 11ro.fcssion est de conclure_ cle~ 
tnrn. actions au nivc:1.11 le P~!1s el~vc 
110 ·: ihlc ; la spécul a tio11 fo_11c1crc n est 
clone pas pour leur ùep1!11rc. 

Créd~f-s limités 
.D'autre part la créa Lion des S.A. 

F.E.R. ne pèse d'aucune sorte ~ur la 
valeur llcS terres. Le droit de precmp­
Uon signifie simplement _que la S.~. 
F E R. achète la terre si les of!rcs 
d~ 0 ses concurrents sont ~u mefme 
montant. On voit donc_ qu il es_t a­
cile pour ceux-ci ~•offrir un pnx tel 

ne la S.A.F.E.R. ne puisse pas « te­
~ir », du moins pour les ventes par 
adjutlication. • JI i 

En admettant meme que ce e.-c 
puisse soutenir une ~f:lle s1;1rcnchere 
dans quelques transactions, 11 ne fauf 
pas oublier que son financel!-lent es 
e!ise11tiellement d'orig-ine_p~bhquc, aut 
trement dit que ses c_red1ts ne son 
pas illlmJtés. Par cotnsed,~en.~e~es 1:u:s 
FER risquent for epui · 
r~nds· en quelques opér~tiOf?S ; elts 
seront ensuite condamnees a ne P us 
intervenir sur le marché foncier, les 
spéculations n'auront plus alors au­
cun frein. Si le capitalisme. veu~ ~ 
met.tre Je prix, notre bypothesc n e~1 
pas ab urde, et il semble bien q~ 1 
Je veuille, du moins dans certa1ns 

se~u~~it donc que J'instituUon des 
~ A FER pour utile qu'elle sol~,. de­
;;;e.:ir~ bl~n incomplète. ~n réahte, :e 
s stème du profit maximum et a 
iseudo-Jiberté des transac!lons cb~_rs 
à nos rouvernants capita}1stes, q! i~s 
soient c nés • ou du modelc de P P , 
mettent en échec toute solution Jdu 

roblème foncier, alors que de P us !n plus nombreux les agrJ~u)teurs ne 
réclament plus Ja proprlete du •es~I, 2 
mals la propriété d'cxploitatl,on, c s -
à-dire la garantie d'être recompen­
sés de Jeur labeur. . de n apparait que, dans !1ne eta)?e 
transition, la terre doit etre taxee :c 
façon à permettre aux S.A•t·~~- e 
jouer le rôle qui leur est t eor•!f.~ 
ment dévolu. En outre ces soc1e 
doivent pouvoir c louer •• et non' pJus 
seulement vendre, Jes terre~ qu e :s 
ont acquises. Enfin elles doivent o -

Les petits côtés de la grandeur 
f'.O~_r des raisons de haute stratégie, 

po!Jc1ere sans doute, de Gau lle a u 
cours de . son dernier voyage n 'a pas 
emprunte l'excellent e rou te qul mène 
de Belley à Virieu-le-Grand. 

Il a donc fallu, pour fa ire ce trajet 
de 15 km, ouvrir la ligne pour le pas­
sage de l'autorail spécial du « Guide . 
Mais celle-ci était interdite a ux trains 
cle voyageurs depuis 1939, et les opé­
rations de remise en état de la voie, 
des bâtiments et de l 'horloge de Bel­
ley ont coûté plusieurs millions d 'AF. 

Pou r une somme probablement in­
férieure à celle ainsi gaspillée, la S.N. 
C.F . aurait pu par exemple améliorer 
la sécurité en tre Lyon-Gorge-de­
Loup et Lyon-Saint-Paul ; sept 
voyageurs et un cheminot n 'auraient 
pas été tués clans l'accident du 26 
août dernier. 

Il est vrai qu'étant donné le peu 
de « qualité i> des vict imes. cet acci­
dent ne revient pas cher. Alors -

les horaires des administratifs 
La Direction ayant · décidé que 

tous les samedis seraient, chômés à 
partir du 1" octobre, un nouvel ho­
raire fut proposé. Il allongeait en fa it 
l'ampll tucle journ ali · re de 30' polll' 
16' de travail eff e t. if ; c'était ime 
provoca tion. 

Les syn clicaLs con tre-a t.1,aquèren t. 
lis refu saient cel hora ire et récla ­
maient la diminuUon du Lemps de 
travail <non récupéra Lion des 16') et 
régime de Ja double coupure. La Di­
rection Sud-Est recu la sur la glleS­
tion des horaires, mais tint bon sur 
les autres points. 

Quelles leçons tirer de cette lu tte ? 
1 ) Que l'action unie des syndicats 

est indispensable ; 
2 ) qu'elle ne suffit pas ; 
3) que le succès dépend étroitement 

de la combativité du personnel inté­
ressé. 

Nous n'apprendrons hélas rien à 
personne en disant que les bureaux 
ne sont pas spécialement ardents. 
Une conclusion s'impose : pour que 
l'action qui se poursuit obtlenne des 
résultats, 11 faut que les administra­
tifs prennent conscience de leur force 
(celle de tous les cheminots) et veuil­
lent l'utiliser. 

Extraits c/e « l'Etincelle i, du P.S.U. 
de la gare de Lyon. 

Histoire d'actualité 
Les citoyens noirs des U.S.A., qui 

viennent de réussir une magnifique 
marche sur Washington ne manquent 
pas du .sens de l'humour. 

Voici l'histoire qui se raconte en 
Georgie : 

Avant les élections, un Noir se pré­
sente à un bureau de vote pour se 
faire enregistrer. 

- Vous savez lire ? 
- Oui. 
- Bon, lisez-moi ça. 
On lui tend un journal écrit en chi-

nois. · 
Silence. 
- Alors qu'est-ce que vo•.1s lisez ? 
_ Je lis en premlëre page : c Il y 

a encore un Noir qui ne votera pas 
cette année en Georgie. l) 

(Extrait de c l'Etincelle P.S.U. ), 
de Lyon). 

COMMISSION 
D'ENTREPRISES 

Mercredi 30 octobre, à 19 b., au 54, 
boulevard Garibaldi, réunion des ca­
marades intéressés à la préparation 
des journaux d'entreprise. Objet : 
Préparation des journaux de novem­
bre. 

iard 
PIERRE BELLEVILLE 

une nouvelle 
cla 
V a-t-il toujours, après dix années d'expansion économique et de progrès 
technique, une classe ouvrière ? En analysant l'évolution de cinq industries ou 
complexes industriels: les mines du Nord, les textiles de Roubaix, la S.N.C.F., fa 
sidérurgie lorraine, Neyrpic à Grenoble, et après enquête auprès du personnel 
(ouvriers el cadres), Pierre Belleville apporte une réponse à ce problème qui nous 
concerne tous. 14 F 

VICTOR LEDUC 

" ... Cette nouvelle conception de la 
coexistence pacifique qui ouvre, pour. 
Victor Leduc, une nouvelle période du 
marxism~, remet-elle en cause la notion 
de "camp socialiste" dont Kroutchev 
a continué à se prévaloir? Le livre de 
Victor Leduc engage celle discussion · 
essentielle", (André c'ELCR0IX 
"France-Observateur") 8,70 F 

DANIEL GUÉRIN 

r 
révolution manquée 

.. " Un témoignage passionné.'.. Ce n.'est· 
pas un livre d'histoire, mais une 
tranche d'évènements ne lie et périméè 
une "pièce de in usée" ... La lecture d~ 
ce livre est nécessaire à lout mililanl 
lucide." (L'Express) 18,50 F 

CHARLES TILLON· 

les F.T.P. 
Témoignage pour servir à 
l'Histoire de · la Résistance 
"Les F.T.P. c'est, vue par leur ancten 
chef, la différence d'opllque et tout le 
conflit entre la résistance Intérieure et 
la résistance extérieure. 
(Jacques FAUVET "Le Monde") 
1 fort vol. 25 F 

enfin 
paru: 

le livre de 

JULES 
ROY 
la bataille de 

DIEN 
BIEN 
PHU 

broché 24 F - relié "36 F 

ROBERT MISRAHI 

la conditiont 
réflexive 

de l'homme 
juif 

Col/ectfon " Les Temps Modernes ,. 

~e livre répond à un double propos: 
comprendre et décrire le lien profond 
qui unit les diverses manifestations de 
•~ vre des Juifs au xx• siècle; recons• 
ltl~er la logique qui mène chaque Juil 
de sa vision du monde et de l'lnJuslice 
subie, à l'alfirmallon de sol. 15,90 p 

'1 
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Î UNE CRISE SÉRIEUSE DE LA MARINE MARCHANDE 1 
~ -
~ ue . le << Sidi-Ferruc~ >t e~ le ê 
§===_=== LA crise de la marine m:u- 1'ap11cJ de l'union locale C.G.T. Des bics d'éviter une aggravation du ~ Sidi-Mabrouk ,., qui seraient ;_====== 

chandc, accentuée par la dé- délégations de dockers, employés chômage ». L:i lcllre s'élève contre transformés en transports de 
colonisation, n'est p:1 s réccn- et ouvriers des cont(lagnies assis- l'affrètement par les arma teu,. rs de 

1 U Il est troupes. · t ctuelLe te. Elle touche à Ja fois les entre- hienl à celte manifesta tion. navires étrangers, a ors . q . Mille marins scra1c!1 a .-
= · tr ·sa t 1 11~,,· rcs e' o~ s u11c lctlr 1 ~~ • a proce·de· ;, de•s ventes et a des. de- t rnenace·s de choma"'c, et d = 

~ rc~5 ~~a~i~:~s ~~· do':i~m::ce ·,dont )~ pou:~1irs publics, 1:s ;~cnrJi~;rs, lo~I~ s:m11cme;1ls de mwires français . . :~"douteux que l'accroisse~ent d~s § 
§ grève de cet été a tracluit le mé- en se prononçant 110ur une natio- En raison de la baisse de trafic t avec la Corse reclames § 

=-
-_===- · s · ·• · e·11e·rale transpor s ' d =====-contentement). 11alisation de la marine marchan- avec l'l\lgerie, la ocie.e g • . • · la Chambre de commerce e 

Cette crise est également à l'ori- de, estiment qu' « il e:;t cependant. Iles tr:rns11orts maritimes a deeade &~~tia, puisse suffire à cor,npe-;is_er 
- gine d"unc manifestation qui a inrlis11ensable de prendre un ccr- de céder deux 1>:iqucbots au Ccn- l:i baisse du trafic avec _l Alger1e. -
~ réuni à l\farscille mille 111 :irins à tain nombre de mesures suscc11 ti- irt· d'expérimcnt:tl ion du Pacifi- § 
ê 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111~ 
;,'11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i1111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111 

CHAMPIGNY : § I u rs 
Unité d'action des 
enseignants et des 

de conscience 1 

1 

parents d'élèves 
( De notre correspondant 
à Champigny, M. Imbert) 

A Champigny-si -Marne, la <t Quin­
zaine de défense de l'Ecole) 
du C.N.A.L., s'est achevée le sa-

medi 19 octobre par une grève ct·une 

Le · statut 
ampleur exceptionnelle. 

Les 20.000 parents d'élèves de § cOMl\IE on exécute un to (1r de 
Champigny, quasi unanimes , ont re- § - -· passe-passe, el tHivéc, il est 
!usé d'envoyer leurs enfants à ~ nai, rie la eo11lrihutio11 cocar• 
l'école. § dièrc de l\IiVL Sanguinclti e t nehré, 

Ainsi , de la maternelle au lycée, en · § l'Assemh lée nationale, en 111 o i n s 
passant par les collèges d'Enseig-ne- ê d'une h e ure e l à main levée a 
ment Technique, plus de l~.OOO . élè- . § voté -en seconde lecture le nroJ·et' cle 
ve.; de cette commune ont fait greve : = . •· . 
345 seulement (à peine 1 par classe) § statut des obJP.ctcur lie consc1e11cc. 
se sont présentés samedi matin. Grè- § Pareil résultat, . urtout après le 
ve suivie à 97 .3 %. ~ mauvais coup de juillet, aurait dû 

Au cours d'une conférence de pres- § réjouir e t so ulager pk-incmc11t tous 
se. le président des Associations de = ceux, nombreux plus qu ·011 ne croit, 
parents d"élèves de la Seine, M. Vle-
vart, a exposé la situation scolaire à 
Champigny et rétabli la vérité mal­
menée par Fauchet. 

c Dans les écoles maternelles, l'âge 
d'admission a été reporté à 4 ans, la 
moyenne est de 44 par classe, dans 
une école 4 classes ont 55 élèves. 

« Dans cjeu.x groupes scolai res la si­
tuation est particulièremenL catastro­
phique, 58 nouveaux élèves à Marcel­
C:tchln, aucun poste n'est créé. Dans 
un autre, au centre 96 élèves de plus, 
pas une seule classe créée. Aussi dans 
ces deux groupes les moyennes par 
classe sont-elles de 39,1, voire de 40,8 
et 44,6 pour les filles du Centre. 

« Dans les C.E.G., 198 élèves nou­
veaux à la rentrée, l'administratio:1 
crée trois classes, une pour 66 élèves. 

Parmi les classes qu.l existent, 72 
sont installées dans des locaux non 
scolaires ou des baraquements en 
bois dont certains datent de 1930-34. 

<:. L'agrandissement du C.E.T . deman­
dé depuis 1955 et inscrit au II• Plan 
(et nous en sommes au quatrième!). 
Un seul C.E.T. de garçons pour une 
vllle de 60.000 habitants >. 

Telle est la situation lamentable de 
l'école publique à Champigny. 

Conslructlon de trois groupes sco­
laires, dont les projets déposés depuis 
plus d 'un an n'attendent plus que le 
11nancement de l'Etat. 

Construction du lycée classique et 
moderne. Agrandissement du Centre 
d'ApprenUssage. Faire cesser dans 

~ 

1 

e st voté, mais. 1 1 

mais esseolicl - c l qui comman<lera 
les améliornlions susceptihl~ d'in­
lcn-cnir par la suite : l'objection d~ 
eouscience est in crite désonnais 
dans la loi el m,~111e si celte recôn-
uaiesaucc esl, au clépart, restl'Ïclive 
et contingeulée à l'cxlr~mc, du moins 
l'est-elle, comme clic ex iste dep uis 
toujours du poinl de vue de l:1 mo­
rale universelle. 
· Qu.ant aux aspects inq111etants, il 
e!I faut sign~1ler au moins deux. Sut· 

plois intcrdi la au:-c jeuues gens aux­
quels aura été fait application de la 
loi, ensuile : : il est permis de crllin­
dre que Ja loi elle-même ne se 
lrouvc, par cc règlement, viciée de 
sou esprit, de sa substance et, par là; 
dénaturée. Seul s ubsisterait, dans son 
principe, Je droit à l'objection de 
c~mscience comme otage à l'appui 
cl'une loi pro_scritc oui, cela, on 
peut le craindre. 

Cette double menace suffit à ex­
pliquer qu'on ne puisse saluer 111 loi 
du 16 octobre comme on eût 90U· 
haité le faire ; il faut attendre ~n 
enlrt'e en vigcteur et le catalo!!lle des 
~mplois interdits que dre.S:em le 
ministère des ·Armées... Le débat 
n'est donc pas clos, et si les objec­
t~~us de conscience dcvajent cesser 
cl e trn_ des tlétcnns à répé tition p-our 
d evc~u r. des parias, il y aurnit quel­
que meulence à parler de p1·ogrès. 

Jean Binot. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u111111111111111 

PETITE ANNONCE 

Camarade étudiant économiste 
ftT~chEe ~hiambre, proximité quartier 

· cnre : Journal. 
,Etudl_n.nt cherche chambre dans Pa-

rts. Pnx maximum . 150 F U t . . rgen. 
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l en ai::u:~=;:::·::"" 

-

asturiens 
L Allressez :vos versements à : 
15. Hou,1~v11le, Paris CC p 

.53G, 47, rue Ho h • r;Ï . : . 
sous-Boii; (S I le c, ontreull­
tion . POURe ne • avec la me·n-
ESPÀGNOLS. LES GREVISTES 

~ ....... , .......... ,......................... ~ 
•14•11u11111111111n1111111uuuui~ 

· l'immédiat le seandale du Centre et 
de Marcel-Cachin, même sl un groupe 
c en dur > est promis pour octobre 
1964 ; d'autant plus que d'ici fin oc• 
tobre 63 et début 64 de nouveaux lo• 
gements seront achevés. Tels sont les 
obJecLlfs que les parents d'élèves ont 
fixé à leur_grève. 

1 Un tour de passe-passe et le statut a été voté ... m1111111111111111111111111111111111111111111m11111111111m11111111111111111n1 

Lea Associations de parents d'élèves 
ont reçu l'accord total des ensei­
gnants de tous les degrés et des or• 
ganlaatlons laïques de la Ligue des 
Drelta de l'Homme, des syndicats C.O. 
T., C.G.T.-F.O., des partis politiques : 
PC:t'., S.F.I.O, Union progressiste et 
P B.U., alnsl que de la munlclpaltté 
de Champigny. 

La présence à la tribune de Paul 
Ruff, président du C.D.A.L. et secré­
taire du S.E.R.P., de Almé Jacq, secré• 
taire général de la section de la Seine 
du B.N.I., de Jacques Fauré, secrétaire 
de la Ligue de l'Enseignement, soull­
gnalt cet accord total des parents et 
des enseignants. 

= § 
= 
~ 
§ 

~ = 

1 
~ 
~ 
~ = 
~ 
E 

i 

qui attendaient la fin d'une absur• 
diw juridique douhl[-c d'une ini• 
quité douloureuse ; au vrai, les dis­
positions retenue,,1, bic II qu'elles 
aient été amendées, font que l'on ,ie 

demande si Je Pouvoir n'a pas vo11lu 
reprendre encore d'une maiu la ma­
jeure pnrtie de ce qu'il avait con• 
cédé de l'antre ; on i;ongl' au vieux 
précepte el notre droit selo11 le1111el 
c <lonuer cl retenir ne v.iut » el l'on 
peut rcdouler c111e gouvnncmcnl cl 
majorité y aieut manqn,~ !!CiE'mmcut. 

Toutefois, convient-il cle souli!!"ncr 
un aspect positif - le st-111 1>eut-être, 
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la e o mm i 8 e i o 11 juridicliouuelle 
d'abord : sa compo11ilio11 et le fait 
que ses décisions so i<'nl sans appel 
- car le recoura en Ca ,m tion devant 
le Conseil d'Ehtl n'a gui·re qu'une 
v_ale,ur tic aymbo!<· - soulif!11ent que 
sa l on csl sorlt ile · ln ri•prc11Riou 
celle-ci n'en tlenwurc pas moi11s 1,ré: 
sente et toule proche ! Les ohjcc­
lcurs de ronacie-nrc, <tui n'ont jam:iie 
1lema11clf qu'on fût d.::menl à h·ur 
égard, mai11 ri<'n <1110 juste, t•o1maî­
tront encore maiuli. di·hoin•s... sur 
ce que sern le ri·~lf'111(•111 tl'udminis­
trutiou publique l"tlllllll:runt les em-

BULLETIN D'ADHESION 
Nom 
P ~ ••••••.••••• 

renom • • • • • • 
Adresse • • • • • • • • • • • • • • • • ................ ........................ ........ 
déclare v~:.~~i~. •,;d·I • .' • • • • • 
p . S . 1erer au 

arlll ~c•_?liste U111ifié et de­
rnanc e a etre mie e 1 n contact 
avec a s~c•~on la plus ltroche. 

(Bt1llctm a retourner a ·• 
du 1• S U 8 u S&ege 

· · ·• • rue Hen Paris (9•). ner, 
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Haute-Savoie: Les élections municipales~-:= 
• Complémentaires d'Annemasse 

Melun: Comité 
d, Action contre 

la force de frappe 
. A la ~mite de démission et de dècës 

cm9, postes à pourvoir (dont celui dt{ 
ma.11re, M. Montessuit,). 

, Début juillet, la seetion P .S.U. 
d -!U!nemasse se prononce à l'unani­
mité_ pour une alUance avec les trois 
part1s . de g0}-lche et les syndicats. 
Ceux._--ei se derobent. Le parti com­
mumst.e annonce qu'il a const.itué sa 
p~opre list~ et consellle pour le pre­
mier: tour a chaque formation démo­
cratique de << partir à la bataille 
cont,re l'U.N.R. sous son propre dra­
peau .~- Les pourparlers a'vec la S.F. 
I.O: echouent, celle-ci ne consentant 
qu'a la formation d'une liste socia­
liste, les radicaux seraient exclus. 
Dans ces conditions, le P.S.U. décide 
de ne pas participer au premier tour. 

Dim.anche 1" septembre : deux 
tiers d 'abstentions. 550 voix commu­
nis tes, 200 voix S.F.I.O., 1.000 voix à 
une liste d'intérêt communal appuyée 
p a ~ l_e M.R.P. et les indépendants. 
Fait mattendu : seulement 500 voix 
à l~ !is_te U.N.R., patronnée par la 
nrn.Jontè <lu conseil municipal et à 
qui les pronostics· accordaient Je se­
cond rang. 

Entre les cleux tours, le P .S.U. se 
voit .. ,l?ff!ir une . place d0n_s une liste 
de « · la gauche démocratique et laï­
què :r: Ndtre camarade· Martin aura 
pour •colistiers cdeux communistes et 
<le-~x S.F.I.O. . 

L'unH;é inquiète le Pouvoir : un 
haut . fonctionnaire convoque (en 
vai'n) · la liste cen tris te arrivée en 

• •• • • • • ,1 
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Parla (9•). i-ae='I 

( De notre correspondant 
particulier à Annemasse) 

tête, pom 
l'U.N.R. 

qu'elle s'entende avec 

A gauche, on espère que l'unité, ja­
mais réalisée à Annemasse depuis 
1945, roJliern de nombreux absten­
tionnistes du premier tour. Mais le 
parti radkal, qui avait initialement 
consenti à présenter 1a liste de gau­
che, sans lui apporter de candidat, 
fait marche arrière dans un commu­
niqué cle presse. Les candidats de 
gauche organisent la seule réunion 
électorale de la semaine et parlent 
devant une centaine de personnes 
seulement, des convaincus pour la 
plup,art . 

B septembre : peu de nouveaux 
électeurs (500) . Presque 60 p. 100 
d 'G bstentions. La défaite de l'U.N.R. 
est confirmée. 1.350 voix à la liste 
d'intérêt communal qui obtient 5 
élus. Presque 900 voix à la liste de 
gauche. dans laquelle notre camarade 
lvl-artin arrive en tête. 

les leçons des élections 

l° L'_l! .N.R. a subi un ~hec in-dis­
cutable. Elle détient la majorité au 
conseil municipal, la mairie et tous· 
les postes d'adjoints. Mais 20 p. 100 
des Annemassiens l'ont soutenue der­
nièrement. Que peut espérer de la 
consultation de 1965 M. Jee.ntet, qui 
auraJt eu besoin de l'intervention du 
Pouvoir pour obtenir, de chaque 
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Le syndicalisme 
des handicapés physiques 

à tenu ses assises 
Réunis dans la r églon padsiennc 

en congrès national , les militants de 
la Fédérn Lion nal,iorn1le des malades, 
in·firmes et paralysés ont étudié les 
problèmes essentiels conditionnant la 
vie des personnes handica pées dont 
le nombre, dans la société actuelle, 
s'accroit constamment (accidentés de 
10. route et du travail , inadaptés men­
taux, victimes de tous traumatismes), 
et qui viennent grossir le lot de ceux 
que l'on pourrait appeler les « clas­
siques 1> : tuberculeux, grands cardia­
ques, cancéreux, aveugles, invalides 
et inflrmes congénitaux ... 

Une place importante des travaux 
était réservée à l'évolution de la no­
tion de « revenu de remplacement ~ 
tendant à assurer à chaque citoyen 
écarté provisoirement ou définitlve­
men t de l'act.ivité économique en rai­
son de l'âge, c!e Ja maladie, de l'infir­
mité ou du chômage un minimum 
qui soit réellement vital. Cette notion 
est pri.5e de plus en plus en considé­
ration (conférence européenne de 
sécurité sociale, F.N.O.S.S., syndicats 
ouvriers et autres organisa t ions) . 

Sur ce plan. le congrès a ~ regretté 
que trols millions de Français doi­
vent vivre avec 4 F par jour, que le 
plan de soi -dioont stablisation in­
tervient bien tardivement et que la 
« politique d'austérité :> qu'entend 
suivre Je Pouvoir pour endiguer l'in­
flation ne fait que consolider les eus­
parités entre les « revenus & des di­
verses couches de la nation ~-

Da:ns le domaJne du logement, la 
F.N.M.I.P. constate que dans les tex-:. 
tes rien n'est prévu - ni daru; les 
programmes - pour le,s grands han­
dicapés (paraplégiques, polios no­
tamment) et demande l'étude et Ja 
mise en œuvre de logements spéci-
fiques à ces handicaps. . • • 

Les problèm~s du reclassement pro­
fessionnel, des assuninces sociales 
agrlcoles; 'de l'enfance inadaptée fu- . 
rent· aus.c;i traités. · 

Sur un plan plus général, le congrès 
s'est c f,élicité µes inlt!atlves récen­
tes venant de divers horizons tou­
chant aux problèmes de · la paix et 
du désarmement ; 

« - . a souhaité que notre pays 
s'associe à ces Initiatives et oriente 
sa propre pollt!q,ue vers une cllml­
nutlon des dépenses Improductives, 
en vue d'une meilleure -réparUtion du 
revenu natlonalJ accordant au bud­
get de la sante la part qui lui re-
vient.> · · · 

Raymond Le Boulanger. 

ë: 
membre de SQ majorité, J'assuran<ee 
qu'il voterait pour luj lors de l'élec­
tion du maire ? 

~ Sous l'impulsion du P .S.U., un co-
mité -clép0rtement.G.l d'action contre 
la force de frappe et les armements 
atomiques, pour Je <lésarmement gé­
néral, 0. été créé à Melun (Selne-et-

2• L'unité entre les deux tours n'est 
pas rentable : elle apparait comme 
une manœuvre, ne suscite pas l'en­
thousiasme. Si les deux Jistes com.­
muniste et S.F.I.O. du premier tom 
s'étaient maintenues, eJJes auraient 
sans doute obtenu ensemble autant 
de voix que la liste de gauche. L'uni­
té doit se réaliser avant le premier 
tour ; elle respire alors davantage de 
sinc-érité ; le résultat qu'elle obtJent 

! 
Marne). Ce comité regroupe déjà les 
organisations suivantes : P.S.U., P.C., 
S.F.I.O., Parti radical, Jeunesses so­
cialistes unifiées, Etudlan ts socialis­
tes uniiiés, C.G.T., S.N.I .. F.E.N., Mou­
vement contre les armements atomJ­
ques, Mouvement de la paix, Mouve­
ment mondialiste, Groupe Amitié et 
Nature Melun-Dannemarie (F,E.G.T.). 
Des con tacts sont pris pour l'élargis-ne !)€Ut que s'étof!er au second tour. 

- sement, avec d'autres organisations 
.syn<lic-ales, sociales, et des élus du 
département. 

Ce comité appelle à prendre toutes 
initiati ves pour mener la lutte en 
vue d 'un désarmement général, exi­
ger )Q signature immédiate par la 

Il reste à en convaincre le P.C. 
pour q,ui le premier· tour est une dou­
ble occasion ; exposer son program­
me, compter ses voix. Tactique tra- -
ditionnelle mais inefficace. Afin de 
préparer les élections de 1965, les 
dirigeants locaux ·du P.C., de la S.F . 
1.0. et du P.S.U. ont décidé de tenir 
une réunion commune mensuelle, 
d'organiser des actions unitaires afin 
d 'accoutumer la gauche à combiittre 
côte à côte. Il semblerait qu'une telle 
décision ne · puis se que déboucher sur 
l'unité d 'action dès le premier tour 
<les municioales de 1965. Telle n 'est 
pas l'opl,iqtÎe de la section d'Anne­
masse du P.C. qui , actuellement, ne 
prend aucun · engagement dans ce 

- France des accords <le Moscou, ac­
cords qui constituent un pas décisif 
dans la voie de la paix e~ du désar­
mement; exiger que le gou vernement 
français participe à toutes les discus­
sions concernant le dés-armement et 
cesse la construction d'.une inutile . et 
dangereuse force cie frappe qui mtt . 
en cause le niveau de vie et le bien-

- étre des F'mnçaJs et ruine l'économie 
cle notre pays a11 proflt de que!ques 
privilégiés. sens.,- '= 

3• Une liste de _g-auche n 'apparai­
trait-elle pas mieux armée si quel­
ques personnalités locales y étaient 

Dans un souci d'efficacité et pour 
alerter l'opinion, le comité se pro­
pose ·cte crëer les conditions d'une 

habilement incorporées ? · '= aètion concertée. · · ' · 
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HISTOIRE DE LA MAGISTRATURE 
-par Marcel Rousselet. · 

frcmftr Pr~stJcnl de la C~r ,J'~pcl dë Portl 
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AU xv1r SIECLE 
par E. Huttinger 
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''ADIEU 
PHILIPPINE,~ 

de Jacques Rozier 

S J <t Adieu Phlllppine » est 
programmé aujourd'hui, c'est 
pour une grande part, grâce au 

<t Club des Avant-Premières» qui or-
. ganisa l'a_n dern_ier, à pareille épaque, 

trois presentatwns dans les salles 
parisiennes. Le film, réalisé en 1960 
sou/ /rait d'un préjugé ar.li-Nou:vellé 
Vague ; il faisait également allusion 
à la guerre d'Algéri e en des termes 
plutôt déprimants pour les jeunes 
gens appelés à maintenir là-bQ.3 la 
présence française. Bref, producteurs 
et distributeurs en avaient hante. 
L'accueil enthousiaste que lui ré.aer­
vèrent les trois ou quatre mille prfvi­
iégiés qui eurent ia chance de le 
voir en circuit fermé décida les finan­
ciers ci reviser leur jugement. Tant 
mieux pour Jacques Roz"ier. Tant 
mieux pour nous ... 

Ur1 garçon et deux filles : pas encore le temps des regrets. Sécurité, spontanéité, 
sensibilité. 

Bigophone 
changement 
braquets 

' a 
de 
N 'ALLEZ surf.out pas confondre la 

mus_ique électr~nique avec la 
musique concrete, ou sinon 

qu'EutenJe vous protège ! 
La musiqne électronique est obte­

nue par la déformation cle sons venus 
d'une source électrique. La 11msiq11e 
concrète, par l'enregistrement de 
bnlits de la nature ou de la vie quo­
tidienne. 

Je me souviens d'une symphon ie 
e: Les bruits du Mo11cle » due j e crois 
et j'espère que l' on me parclonnera 
cette incertitude ci E . Varèse qui est 
,par ai lleurs -très connu, elle compor­
tait entre a.utres, le bruit de la 
chasse d'eau, j'avais protesté véh é­
mentement à l'é7Joque que le bruit du 
bidet, qui manquait, était tout aussi 
important. 

Un magnétophone 
et de l'imagination 

Pierre Henry, spécialiste du genre 
vient tout récemment de créer ses 
• Variatio11s pour une porte et un 
.s-oupir :>, · l'élément principal en est le 
bruit c1',un grincement de porte qui a 
été enregistré dans un grenier a la 
campagne. M. Jacques Lonchampt, 
critique . du ~ Monde~, semble avoir 
goûté cette musique, qui écrie -i: Pierre 
Henry donne ses lettres de noblesse a 
la .musique concrète avec ses 1 Vct-ria­
ttons potir une porte et un soupfr ». 
Dfx ou quinze ans d'étude sont néces­
saires pour écrire de la musique, mais 
la musique concrète permet a toute 
personne po.;séclant un magnétophone 
et de l'imagination de se mettre au 
travail immédiatement, le bon goût 
n'est même pas nécessaire. Jl s'agit 
d'un travail de diletta-nte. Si ?;OZLS 
(lVe:i les nerfs soztdes, si le monsieur 
~i frappe sur son verre avec un cou­
teau ne vous dérange pas, si le bruit 
de gonds non huilés vou.~ parait har­
monieux, cel·ut du freinage d'une voi­
ture truculent, vous ,pouvez essayer. 
Personnes nerveuses et sensibles 
1'abstenir. 

Le disque de la qpin1aine 

l.es sonates pour piano et violon 
X. 481 de Mozart et OP'US 100 d 
Brahms. Arthur Gru,miaux. Philips 
réalftés c. 40. 

Vous avez bien lu c'est le violonist 
Grumtaux qui interprète les deu 
parties. En principe le c re-recor­
dtng > utiUsé ainsi est par/ aitemen 
légitime. Grumiaux est presque auss 
bon pianiste que violoniste, mais ce 
enregistrement ne f att pas oublie 
ceux qu'il a faits avec la regretté 
Clara Haskil. Toute/Ois vous pouve 
!'acheter pour avoir un disque de c 
1enre qlu reste tout de même par/ai 
~ment valable. Bon phrasé, bruit d 
t;ur/ace mtnlme. Très bonnes notices 
tant sur le plan mustcal que techni 
,qite. 

LA DANSE DU 
SERGENT MUSGRA VE 
QUATRE soldats de l'armée colo­

niale brilannique 1>arvicnnënt 
dans une ville minière. Nous 

sommes au siècle dernier, en Angle­
terre. Apparemment leur mission 
consiste à recruter pour Sa Gracieuse 
Majesté. En fait , aux ouvriers en 
grève, le sergent i\Iusgrave et ses 
hommes, tous déserteurs, viennent 
prêcher le refus de l'uniforme. 
Mieux : ils les appellent à supprimer 
ceux-là mêmes qui. hier, incitaient 
les enfants du pays à s'enrôler pour 
les gue!'l'es coloniales et aujourd'hui 
tenten t de briser la lutte revendica­
tive. Le sergent l\'lnsgrave abat ses 
car tes an cours de la paracle 11révue 
pour l'embauche militaire. Dans une 
danse sauvage, l'armée procluit des 
cadavres rien que des cadavres. l\Iais 
les syndicalistes n'cntenclron t pas le 
langage illuminé clu sel'gcnt. Les 
désel'lcurs seront a.rrêtés . 'fout conti­
nuera comme avant. 

John Arden , écrivain britannique 
<le la 11011\·clle génération a,évol.tée 
explique, dans le 1nogramme du 
s1>ectacle, son propos. Faire une œu­
vre intégralement pacifiste. 

<< La danse du Sergent Musgravc » 
l'est, en ce sens qu'on trouve bien 
en un langage parfois confus la dé-

nonciation attendue. Mais cette œu­
vre que je rattacherais à la tradition 
du théâtre expressionnis te n'en 
tombe pas moins dans l'écueil du 
genre. Une incapacité à aborder la 
question par le bon bout. Ces ré­
serves portant sur le contenu appa­
raissent d'autant qu'ici et là la ré­
férence à Brecht semble de mise. 

La mise en scène de Peter Brook 
est celle d 'un habile homme cle mé­
tier. Elle insiste, parfois intelligem­
ment, parfois lourdement sur les dé­
marches de l'auteur. A qui appar­
tient la responsabilité des chansons 
en total porte à faux? Au premier, 
au second? L'existence même de ces 
chansons porte à croire que Brecht 
n'a pas fini d'obséder le théâtre ! 
Laurent Terzieff en sergent joue 
dans un paroxysme vite épuisant. 
Que P. Brook ne soit pas parvenu à 
maitriser l'envahissant François Dar­
bon fait douter de son autorité. 

Qu'on ne se trompe quand même 
pas sur le sens de ces restrictions. 
Le spectacle de l' « Athénée r, est le 
premier à voir actuellement à Paris. 
Des soldats qui désertent a-t-on ja-
mais vu ça ... au théâtre. · 

E. Copfermann. 

LE~ JOUETS 
par Geo.rges Michel 

U N sujet banal et pourtant brû­
lant d'a-ctualité: dans un H.L.M., 
deux époux vivent dans un huis 

clos quotidien, chacun dévoré par sa 
passion. Lui a la folie des jouets (1) : 
il en achète sans cesse, puis les jette 
dans un coin de l'appartement. Elle, 
aime les robes qui vont s'entasser 
dans un autre coin de la pièce. Les 
soirées sont longues, les amis très ra­
res, l'ennui les pénètre et les ronge. 

Malgré quelques défauts, notam­
ment que, dès le premier acte, nous 
devinons toutes les intentions de 
l'auteur, l:l 1>ièce est a,ttachante. D'au­
tre part, visiblement, G. l\'I. dévore les 

l(S &Rlll(S DU r ARA DIS 
d'OTTIERO OTTIERI 

Ces grilles (1) sont celles d'1me usi- ' 
ne mocieme, que i'tndustrie de l'Ita­
lie du Nord vient implanter dans le 
Sud ; le livre est le récit de l'exvé­
rtence du, psychotechnicien attaché à 
l ' entreprise. Les techniques de sélec­
ti,m modi:nie deviennent soudain dé­
risoires. face a une situation de chô~ 
mage presque total ;· et le patenia­
lisme Intense - qui règ11e dans cette 
usine (et dont n'est pas exempt le 
narrateur) se heurte à la misère d'un 
sous-dêve1oppeme11t ebjectif. La ren­
contre, sur ce terrain, dti Nord et du 
Sud Italiens donnent a ce beau réctt 
une puissance singulière ; l'on sait 
que Ottiert fut l'ttn des coscénaristes 
de L'Ecllpse, d'Antonioni. 

œuvres de Marguerite Duras. Ce n'est 
pas un reproche, mais on sent trop 
l'influence de l'auteur d'Hiroshima. 
Et n'est 1ms Marguerite Duras qui 
veut... 

Cela dit, « Les Jouets », première 
pièce d'u~ jeune auteur, est une œu­
vre cle bo,~ne facture, écrite d'une 
J>lume alerte et très agréable à lire. 

Marcel AIZERTIN. 
( l l Gnlllmard, édl t., 9 F. 

L'EXTRICABLE 
de Raymond Borde 

Avec la be,lle assurance d'un 1Joseur 
de bombes, Ra.ymond Borde v-tent de 

. signer, avec L'Extricable (1), 1un pam­
phlet clc.nt on 11 e parlern guère dans 

. les salons et q1,e, d'autre part, l'on 
s-'empressera vite d'étouffer clu côté 

. de ceux qui versent dans le progres­
sisme evangélique. C'est que ce texte 

. de 70 pages (format de poche) remet 
en cause un certain nombre d'idées 
fixes sur le bonheur, au sens où 
l'entendenl a.ujourd'hui les bons apô-· 
tres dtt s.ociallsme (commnnistes com­
pris). Tous ceux qui attendent autre 
chose de la brièveté de l'existence 
qu'un confort familio-télé-f rigo-a1ito­
mobile, gagné dans le respect des 
normes du travail quotidien, seront 
sensibles à ce cri de protestation pas­
sionnée qui ne va peut-être pas plus 
loin qu•un· pavé sur la figure (et on 
est poli> d'un flic OIL d·un pat-ron, 
1121:2-ts qui a, au moins, le mérite d'at­
teindre son ltut. · 

Car s'il est une œzwre cinématogra­
phicr1te moins snobinarde, moins ta­
pe-a-l'œil, moins gratuite, moins t-ri­
cheuse, moins partouzarde, et mo-fns 
va-de-la-gueule-de-bois que toute 
autre · productiOn affublée du sigle 
« N.V. », c'est bien « Adieu Philip­
pine » . Retournez ces qualificatifs et 
ajoutez-en quelques autres. Parlons 
de sincérité, de sensibilité, de spen­
tanéité (l' interprète principal, recruté 
dans la rue, improvisa ses répliq1ie:1 a 
pl11si eurs re11rises), d'insouciance rê­
veuse, de grnvité pudique, de jeunesse 
malicieuse mais très consciente, face 
aux adultes, de la vacherie et de la 
connerie a·,nbiante. 

Avatars d'une amitié 
entre deux filles. 

L'aventure de ivlichel (Jean-Claude · 
Aimini) câbleman à la T.V., avec Li­
liane (Yveline Cery) et Juliette (Ste­
fania Sabatini) c'est « les dernières 
vacances » d'un garçon à la veille de 
son départ à l'année. C' est aussi, en 
contrevoint, les avatars cl' une am'itié 
entre deux filles que le garcon cour­
tise tour à tour. De ces données quo­
tid-iennes, Jacques Rozier a fa-it u11 
film « toutes portes ouvertes l> ,(com­
me dirait Varda) où passe un so-uffle 
de fraîcheur tonifiante ; celui de l-a 
vie, de la joie et de l'amour, avec ses 
naïvetés désarmantes et ses audaces 
folles, ses odeurs de cambouis et de 
blé en herbe, ses coups de gueule et 
ses rumeurs de galets, ses escrocs à la 
petite semaine et ses grands-papas 
vaticinateurs, ses sautes d'humeur et 
ses accès de transistorite. 

« Adieu Philippine i, est un film au 
regard droit et à .la jambe nervettse. 
C'est l'image de votre jeunesse : elle 
vous plaira si vous n'avez pas encore 
-atteint l'âge des regrets. 

Jean-Jacques Vernon. 

TRAQUÉS 
PAR LA 

GESTAPO 
de Carlo Linani. 

L IZZANI est un homme qui a le 
courage de ses idées. C'est un 
metteur en scène qui sait les 

exposer_ clairement. Impossible de lui 
faire dtre le contraire de ce qu'il 
pense_ : . c'est une qztali.té inestimable 
au c111ema, art cla masse par excel­
lence. 

P.-L. Th. 

« 7'rac,ués 11ar la Gestapo ~ n'est 
pas un 11laiàoyer anffjasciste • c'est 
une leçon de lucidité : on ne Îtnas:;e 
pas cwe? le fascisme ; avec cetLX qui 
v~~! t~, ture,it ou vo1ts e:rploite1it. SI 
Lz-iam a choisi de s'attacher au 
comportement de la communa.uté tuive 
de . Rome au moment où le haut­
commandement naz'l a décidé de la 
r~ 11ço~ner. c'est parco qu'une . telle 
sit_uatw11 11e perrn,et aucune échappa­
t?ire, a,ucm~e feinte rhétorique. Il 
s aflil cl un ca11-l-imite : il y a ceux 
qzn pe11se11t · toujours s'en tirer ceuz 
qui attende11t le miracle (b.iblique) et 
cc11x qut 0_11t les pieds sur terre, avec. 
la ·volante de vivre. Une histoire 
e co1we11~io1melle >, au sens que ce 
mot avait en 1793. La liberté ou ia 
11!0rt : c'est à Gérard Blain (dans le 
role de David) que revient le mértte 
d'avoir raison contre les illuminéa et 
les aveugles. Df?Uloureusement raison. 

J •• J. v. Simplement raison. Comment n8 ·pa,. 
~ • être de son côté ? 
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